
ENTREPOT DE MEUBLESM. Mercier—«le pars ce soir (ta
med n à 10 heures pour ma résidence 
de campagne, à Ton rouvre, près de 
Ste Anne de la Parade, pour voir 
ma famille ; mais ie dois aller à 
Montréal assister il la démonstration 
lui a été organisée en mon honneur, 
pour le 23 courant. Après l’irai 
dans mon comté de Bonaventure 
où, me dit ou, il doit y avoir une 
autre grande réception. J’espère 
que ma femme sera assez bien pour 
m’accompagner. »

A x’arrivée du Premier Ministre 
dans le port, samedi, ou lui a remis 
une dépêche ainsi conçue :

Paris, 18 juillet 181)f.
Les obligations de la province 

toutes placées. Succès complet.
Crédit Lyonnais.
Banque des Pats-Pas.
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La situation est toujours très 
grave dans la région minière de 
Bricevilie ; mais il y a lieu d’espérer 
que le conllit se terminera sans ef
fusion de sang, si les mineurs ont 
le bon esprit de ne pas prêter l'o
reille aux excitations des agitateurs 
anarchistes.

Im gouverneur de l’Etat, M. Bu
chanan, est arrivé à Knoxville dans 
la matinée, et U faut reconnaitie 
qu’il a fait tout ce qui était humai 
ne me iv possible pour éviter une 
lutte sanglante. Dans la matinée, 
le gouverneur a eu une longu- 
conférence avec l’attorney généra 
le i’b'lal, le surintendant des pri

sons, le shérif Rutherfo d du comte 
d’Anderson, dans lequel se trouven . 
les mines, «f les principaux officier?- 
de la milice. Bien que, comme 
nous l’avons déjà annoncé, les pou 
voirs du gouverneur soient lort ma! 
définis par la constitution et les lo t- 
de l'Etat du Tennessee, il a été dé
cidé que le gouverneur, sur la de 
mande du rhenf, ferait intervenu à 
tout événement la milice pour ré
primer l’insurrection.

Dans l’a près midi le gouverneur 
a reçu les cinq délégués nommé* la 
veille par les mineurs. La conféren 
ce a duré plusieurs heures et voici 
ce qui a été arrête. Le gouverneur 
a promis aux mineurs de cou vojuer 
la législature en session extraordi
naire, afin de lui soumettre un pro - ; 
jet modifiant ou même abolissant la 
loi permettant de louer les condam 
nts aux travaux forces aux admi
nistrateurs de mines et au ties indus 
triels. Mais en attendant que la 
question soit tranchée par la légis 
lature, il faut que les milieu;s sel 
soumettent à la loi actuellement eu 
vigueur. En conséquence les cou 
damnés devront être renvoyés îm 
rnédiatenient aux mines. Si les mi 
neurs s'engagent à ne pas les moles
ter. les troupes de milice seront 
renvoyéesaussitôtdans lenrs foyers 
Mais, si les mineurs per.-iitenl dans 
leur opposition à la loi, non seule
ment toute la milice de l’Etat »era 
envoyée con tie eux, mais encore 
il gouverneur est bien déterminé à 
demander au besoin l’aide de» trou 
pes fédérales. Les délégués des mi 
neurs se rendront ce matin à Brice- 
ville, e‘, convoqueront pour onze 
heures et demie une réunion gêné 
laie à laquelle sera soumis l’ullima- 
tum du gouverneur. Ils devront 
rapporter la réponse des mineurs à 
six heures du soir à Knoxville. Ou 
Croit en général que les mineurs 
accepteront les conditions du gou
verneur.

Certains journaux du soir ont 
publié tou.es sortes de dépêches à 
sensation, d’après lesquelles des 
émeutes auraient eu heu â Brice- 
ville, et les mineuis auraient com
mencé à inetii-lier les mines. Tout 
cela est inexact, pour ne pas dire 
absolument faux. Les mineurs en 
armes continuent â occuper ies 
hauteurs qui dominent ies mines, 
mais on sait qu’ils se sont engagés 
spontanément à ne rien détruire, et 
il n’a pas encore pu y avoir de lui le, 
puisque la milice est concentrée à 
BricevUle, en attendant le résultat 
de la réunion d’aujourd’hui.

Une mode qu’on veut ressusciter. 
Nous vous la donnons en cent, 

nous vous la donnons en m.«ie.
Le pantalon de nankin !
C’est un Parisien fort à la mode, 

qui a couçu celte idée.
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P., M. Robert Nés*, dvyTOowick, 
près ie Montréal, et moi-même fut 
nommé par la chambre pour étu
dier cette question Nous avons pris 
pour secrétaire, afin d’éviter des dé
penses, mon secrétaire particulier, 
M. Clement, qui devait m’accompa
gner lotit de môme.

Catte oartie de notre mission à 

été accomplie de la manière la plus 
satisfaisante et je suis heureux de 
pouvoir le dire.

Nous avons visité plus de cent fer 
mes où la betterave estcultivéeetplus 
decinquant manufa turesetrafiine 
ries en France, en Belgique et en 
Italie, où nous avons puisé de nom» 
breux et précieux renseignements.

Nous avons consulté des exports 
et obtenu tous les renseignements 
désirables.

Nous avons ensuite préparé, fait 
imprimer et adressé à diverses per
sonnes dans ces trois pays une fou
le de questions dont les réponses, 
croyions-nou-, devaient nous être 
extrêmement utiles. Ainsi, vous le 
voyez, de cette façon nous nous 
mettions en état de faire un rapport 
trèh complet à la Chambre. Comme 
question de fait, je oe crois pas que 
d’autres hommes publics auraient 
pu facilement faire plus d’ouvrage.

Queluuefois, afin de nous rendre 
à l'endroit indiqué sur notre pro
gramme, il lions a fallu partir de 
Paris à l’heure assez matinale de 
quatre heures et demie du matin et 
ce n'était souvent qu’après minuit 
que nous étions de retpur.

Je puis dire que nos deux amie, 
MM. Bernatchez et Ness, m'ont ren 
du de précieux services et que je 
n’ai eu qu’à me féliciter de leur

Ce sont des hommes pratiques, 
très renseignés sur chaque point de 
cette question, et nous sommes, en 
conséquence, en position de faire 
sans difficulté un excellent rapport 
de nos études sur ce sujet.

Toujours, nous nous sommes fait 
accompagner par un jeune Français 
qui venait justement d’obtenir son 
diplôme de la grande Ecole d’Agii- 
jculture de Paris, et avait de plus 
fait un cours pratique de six mois 
sur une ferme. C’est M. Barra , pe 
tit-flls du célébré auteur de a nom 
à qui on doit tant d’ouvrages préci
eux sur l’agriculture. Je l’ai amené 
avec moi ici,.car je suis convaincu 
qu’il pourra no”S aider pratique
ment à atteindre le but de notre 
mission en ce qui touche la cultu 
re de la betterave. La seule sérieu
se objection que nous ayons ren. 
contrée a été la question des salai
res, qui sont plus élevés ici que 
dans n’importe lequel des trois pays 
que.nous avons visités. Mais, tout 
bien considéré, je crois que cette 
objection disparaîtra facilement et 
que les salaires élevés seront plus 
que compensés. Cela, pour les trois 
raisons suivantes : Premièrement 
parce que la différence les gages 
n’ett nas si grande que nous som
mes portés à coire au premier abord 
dans tous les cas entre QuêbtC et le 
Nord de la France ; deuxièmement, 
parce qu’il n’y a pas de droits ici sur 
les fabriques de sucre de betterave 
mais qu’au contraire il y a un bo
nus accordé, tandis qu’en Franc* 
il y a un droit de 6 pour cent ; troi 
siémement, parce que la terre eu 
France, qui produit la batterave 
représente un capital cinq fois plu* 
élevé en moyenne que celle qui la 
produit ici.

En France, malgré tous ces désa
vantages la culture de la betterave 
et la transformation en raffinage 
du sucre sont des industries profita
bles. Nous avons observé aussi que 
les meilleures betteraves celles qui 
donnent la plus grande quantité de 
sucre sont cultivées dans les climats 
froids, ce qui est un point en notre 
faveur.

En somme, je crois que notre 
mission sous ce rapport est un plein 
succès.

Est-ce que vous désireriez me 
faire d’autres questions?

LIES

m ni
il

Nous empruntons -te I’Ki.k-tmk la traduc 
suivante du compte-rendu d’une entre

vue qu'un journaliste du ChroMi'LE de 
Québec a eue samedi soir avec M. Mercier. 
On y trouvera des renseignements du plus 
haut intérêt

I. EMPHWNT *

A notre arrivée à Paris nous
constaté, M. Shehyn et moi 

le temps n’était pas lavorable 
la négociation d’uu emprunt 

à cause de la.paniquepermanent, 
produite sur le marché monétaire 
par l’affaire des Barings et l’incident 
terrible de la République Argentine, 
en même temps que les troubles au
Portugal.

'foutes ces 
ensemble avaient amené une telle 

le marché monétaire

combinéescauses

crise sur 
qu’aucun emprunt permanent ne 
pouvait être fait dans des conditions 
favoraoles. La situation était si 
sérieuse que
avaient entrepris l’emprunt nati
onal de Russie, ont dû l’aban
donner.

les Rothschild, qui

C’est pourquoi nous noue sommes 
décidés à limiter nos opération* à 
uiVem prunt temporaire de 84,0U0,* 
0C0, qui était le montant requis 

les deux années prochaines, 
les subsides aux che-pour payer 

mi ns de fer, les emprunts temporai
res et le coût des édifices publics 

Mal-actuellement en construction.
gré ces circonstances, nous avons 
eu plusieurs offres pour un em 
prunt de 310,000,000, non seulement 
de Londres et Paris, mais aussi de 
Bruxelles et de Berlin. Mais M. 
Shehyn avait sagement décidé de 
n’accepter rien sous forme d’em 
prunt qui ne serait pas plus favora
ble à la province que celui fait en 
1888. Nous avons explicitement 

o’etaitin utile de
-1 4»

fait savoir que
offrir, dans les présentes

condition" du marché monétaire,
les .§10,000,000 pour un emprunt 

toute offrepermanent, mais que 
devait être limitée à 84,000,000. 
Nous aurions pu obtenir les 84,000,-
000 immédiatement, si.nous avions
voulu accepter les conditions pro
posées par chaque institution finan.

fait des offres àcmre qui nous a 
savoir que nous

la préférence pour ^l’emprunt 
permanent quand il devrait être 
fait. De telles conditions ont tou

devrions leur don-

jours été refusées et nous avons 
msifeté pour être complètement 
libres ; cela a été la principals 

ison de notre délai.
Après plusieurs semaines de 

Dourparlers, nous avons passé un 
écrit avec le Crédit

S

contrat par 
Lyonnais et la Banque de Fans et 
des Pays-Bas, lesquels,—il était 
facile de le voir—étaient tous deux 
aidés par le Crédit Foncier. Par 
le contrat, l’en prunt des 8i,U00,UU0 

pour cent pouf deux ans,était à
mais remboursable à noire gré,

Bienmoyennant trois mois d’avis, 
entendu, aucune préférence 
été promise et nous sommes libres 
d’aller où uous voudrons, quand le 
marché monétaire offrira une con
dition plus favorable pour la négo
ciation de l’emprunt permanent.

Les 84,UÜÜ,(ibu sont à présent à

n’a

notre disposition et, hier, à la 
Pointe-au-Père, j’ai reçu un cable- 

de uotre représentant àgramme
Varia, M. Fabre, qui a été confirme 
Cet après midi par un message des 
banqui* mentionnées précédem
ment. Ce cablegram me m’assure 
que les 84,000 000 sont mis à notre 
disposition et qu'il y a des demandes
pour trois lois ce montant.

Ainsi, le résultat de notre transac
tion est un magnifique présage de 
succès po .r la prochaine opération 
financière de la province, qui, sans 
doute, sera des plus saiisfaisantes. 
Ç’est avec beaucoup de plaisir que 
je débite ajouter que cette heureuse 
transaction a été menee à bonue Un

j; i

par M. Sheyu, avec toute la pruden. 
ce et l'habileté possibles, qu’il s’est 
mouirè a Paris un homme d'affai
res distingué.

LA PROVINCE DE QUÉBEC ET SES RELA

TIONS FUTURES AVEC L BUROPB

Le reporter. — La Chronicle a re
produit ce matin de la Patrie un 
article où il est dit que l’un des ré
sultats de votre voyage en Europe 
sera de faire connaître notre urovin» 
ce au Vieux Moude et de nouer des 
relations plus étroites avec les pays 
euiopétns Per.sez-vous que l’avenir 
prouvera culte assertion f*

LA QUESTION DU SUCRE DE HBTTRBaVE

Le s« coud oui de notre mission 
était, comme je l’ai dit. l’etude de 
l’iudusti ie de la betterave. voug 
vtz qu’une commission spéciale, 

t08Te de M. Bernatchez, M. P.1
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le 16 courant. Et nous avions Vin. 
tention de partir de Paris, comme 
nous l’avons fait, le 7 courant, atiu 
d’avoir neuf jours à nous pour 
visiter l’Angleterre, l’Ecosse et l’Ir
lande.

Malheureusement, nous avons été 
informés de bonne heme en juillet 
que notre engagement se trouvait 
annulé, paice que le steamer “ La» 
brador ” ne devait pas être prêt à 
partir à la date que nous avions 
lizée. Nous avions en conséquence 
huit jours de plus que nous ne nous 
attendions, ou Bien il fallait partir 
huit jours plus tôt afin de revenir 
par la route du tîolfe. Naturelle
ment, dans ce? circonstances, nous 
avons préféré venir plus tôt et nous 
avons alors pris pass» ge sur le “Pa*

Voilà pourquoi nous n’avons \ u 
rest-.-r en Angleterre, et n’avons pu 
tro îver l'occasion d’obtenir l'hon
neur de présenter nos hommages 
à Ra Majesté la Reine ; mais nous 
y retournerons, M. Shebyn et moi.

M. Mercier.—Il se peut que mes 
tr vaux en Europe aient été appré 
ciés d’une façon plus généreuse 
qu’ils ne le méritaient réellement ; 
je crois cependant pouvoir dire que 
notre voyage en Europe aura d’ex
cellente résultats en ce sens. J’ai 
traversé à peu près toute la France, 
la Belgique et l’Italie, donnant des 
conférences et faisant des discours 
partout où je pouvais le faire, gé
néralement sous le patronage des 
chambres de commerce des localités 
ou d’institutions de savants. Nalu 
Tellement, je n’ai jamais perdu une 
occasion de mettre sous Iqs yeux 
de mes auditeurs les statistiqu3s 
montrant les ressources et les pro
duits de notre pays. Je me suis 
appliqué à démontrer qu’il n’y a 
que très peu de place au Canada 
pour les journaliers ou les hommes 
de profession, et qu’au contraire il 
y a beaucoup de place pour les cul
tivateurs ayant au moins un certain 
capital.

J’ai montré que tout cultivateur 
venant ici dans ces conditions ré us 
sira à se créer pour lui même et sa 
famille une hume position.

J’ai aussi fait observer aux hom
mes d’affaires à qui je me suie 
adressé combien la réciprocité com
merciale serait avantageuse et quels 
excellents résultats en découleraient 
si des syndicats se formaient pour 
taire un essai pratique de ce corn 
merce, principalement pvec la 
France et la Belgique d’un côté et 
le Canada de l’autre.

Déjà un marchand de Bordeaux 
m’a accompagné ici, délégué parles 
autres marchands de culte ville pour 
eludier la question de la réciprocité 
de commerce et faire un rapport. 
Je ne crois pas qu’il soit facile d’ex
agérer l’imvoi lance de ces premièr es 
démarches.

Le reporter.—Pensez vous que la 
réception qu’ou vous a faite sur le 
comment européen ludique que ies 
habitants du Vieux Monde soient 
disposés à s’intéresser de plus eu 
plus aux affaires du Canada ?

M. Mercier.—J’ai été partout reçu 
de la manière a plus cordiale par 
les autorités religieuses et civiles. 
Tout le monde paraissait désireux 
d’entendre parler du Canada et plu
sieurs personnes désiraient évidem 
ment émigrer au Canada. En Eu
rope, ce u’e»t pas une biu pie ques
tion de sentiments, mais une ques 
tion d’intérôt. Le peuple de France, 
en particulier, est extrêmement in
quiet de l’avenir. Differentes cir
constances causent et augmentent 
cette incertitude de l’avenir des 
enfants.

Des familles qui ont plus d’un 
enfant et qui peuvent établir l’aîné, 
se préoccupent énormément de l’a
venir des autres enfants. Il y a un 
sentiment général d’incertitude sin
ce qui peut advenir de ces dvrnieis. 
La guerre peut survenir ou bien 
une révolution. C’est pourquoi on 
cherche une chance d’émigrer dans 
des conditions avantageuses. Pour 
mieux vous faire comprendre l’in
térêt manifesté en France à l’égard 
du Canada, je vous dirai qu’à Sain 
terne, daus le diocèse de Chartres, 
où il n’y a pas de salle publique très 
spacieuse, et où, à la grand’messe.je 
fus placé avec mes compagnons 
dans le sanctuaire, le curé dit aux 
paroissiens qu’il ne ferait pas de 
sermon ce jour là, mais qu’il avait 
é’é requis par l’évêque de m’inviter 
à faire un discours sur le Canada. 
Je fis ce di&ours avec un extrême 
plaisir. Partout où je suis allé, j’ai 
toujours eu la place d’honneur ; 
dans les églises, j’ai souvent été 
placé dans le sanctuaire, recevant 
de la chaire, des honneurs de toutes 
sortes : mention spéciale du Canada 
et de ma présence, et chaque fois, 
j’étais invité à adresser la parole au 
peuple après le service religieux, ce 
que je faisais toujours avec plaisir. 
J’ai toujours été écouté avec la plus 
grande attention.

Me» collègues et moi n’avons pas 
fait un voyage de plaisir. Nous 
avons travaillé très fort tout le temps 
que nous avons été absents. Nous 
avons fait tous nos efforts pour 
promouvoir les intérêts de notre 
cher pays, «t je crois sincèrement 
que nous y avons réussi. Je regrette 
beaucoup que nous n’ayons pu vi
siter l’Angleterre. Nous nous étions 
réservé huit jours pour cette visite ; 
nous avions môme retenu passage 

le nouveau paquebot de la ligne 
Dominion, le Lawador, pour partir

la session

qui aura lieu de bonne heure à 
l’automne, et aussitôt que nous sau
rons que le marché monétaire est 
favorable. Mon intention est alors 
de passer quelque temps en Angle
terre, en Ecosse et en Irlande, et de 
solliciter la faveur de présenter 
mes respects à Sa Majesté.

Le "eporter. — Pouvez-vous pré
voir quelle sera la législation pour 
la prochaine session ?

M. Mercier.—-Pas encore.
Le reporter. — Avez-vous quel 

qu’autre information pour le pu 
blic, concernant les nouveaux hon
neurs qui vous ont été conférés par 
le Pape, le roi de Belgique et au-

M. Mercier—Non, vous les avez 
toutes données déjà.

M. EIFFEL ET LE PONT DK QUÉBEC

‘Le reporter.—Avez vous auelqur 
chose de nouveau à dire à la popu
lation de Québec sur l’entreprise du 
pont, et quelles sont vos vues et vos 
mit niions sur ce sujet ?

M. Mercier.—Oui. Un de mes 
premiers devoirs en arrivant à Paris, 
à été d’aller voir Eiffel, et de lui 
soumettre les plans et spécifications 
du pont de Québec, qui avaient été 
faits secrètement sous ma direction 
par deux personnes différentes.

Avant de le charger du travail de 
l’examen de ces plans et des spècifl 
cations, je lui demandai da me 
donner une idee du coût probable 
du tel examen et de son rapport. 
Je fus non seulement étonné mau 
lort ému de sa répons» ; “ J’étudi- 
erai ces documents et toute la 
question, dit il, eu retour de la 
bouté avec laquelle vous avez reçu 
moo fils à (Jnébec en 1890, et l’ou
vrage ne coûterais un centime à 
votie province.” Quand je quittai 
Paris il n’avait pas encore terminé 
son ouvrage. Il considère l’entre
prise du pont comme extrêmement 
importante et extrêmement intéres-

11 désire avoir plus de temps, afin 
d'étudier la question avec soin et de 
faire un rapport snr lequel je puisse 
baser une conclusion certaine. Il a 
été jusqu’à me dire que la question 
l’intéressait à un si haut d» gré qu’il 
est probable qu’il viendra lui même 
à Québec. Ceci est un exemple, 
entre mille autres, des bontés dont 
nous avons été l’objet partout.

LE STEAMER “ PAHISIAN ”
Le reporter. — Quelle traversée 

avez’vous faite à bord du Paritian, 
M. le comtt ?

M. Mercier. —Une très belle tra
versée vriment. Le Paritian est un 
splendide bâtiment, ayant un excel
lent capitaine, M. Ritchie, qui est 
eu même.temps, un des plus parfaits 
gentilshommes (pie vous puissiez 
rencontrer. Il a d’excellents officiers 
et un bon équipage. J’ai été liai té 
royalement à bord, non-seulement 
par le capitaine elles autreshommes, 
mais aussi par tous les passagers, 
et je ne pourrai jamais oublier la 
cordialité de tous ces messieurs.

i,e steamer Parisian lait honneur 
au Canala et à la ligne Allan, et 
ferait honneur à n'importe quel 
pays de l’univers. Si nous n’av.ons 
pas été retenue par la brume pour 
plus de dix heures nous seno.is arri
ves ici hier.

Le reporter.—Quel est votre iti
néraire pour ces jours ci 7
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rivalisent avec les meilleur 
turcs du Dominion et dt

Leurs Quali
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des Modistes, dée.lbi e laguerr 
les jiersoones malfaisantes 
Prince Me«. songe, Due de !« 
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, pas leurs 
use» prétei 

siècle éc'd
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duteux, leui
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Princesse lu Prix Fixe règne 
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LE CANADA SAMEDI 25 JP1LLET 1891
CHEMIN DE FERdans des conditions grandiose». Lee équi - 

es de l'escadre française ont répondu par 
lee acclamations les plus chaleureuses. La 
réception a été empreinte de la plue grande 
cordialité, et le magnifique spectacle naval 
qu’elle a présenté a fait l’admirati 
ceux qui y ont assisté.

Le Journal de Saint 
dans V

HOSEl'abbé J........ actuelle—
avait voulu, il

II

Cet ecclésiastique, 
ment âgé de trente-cinq ans, 
y s cinq ans, jouer un rô e politique 
s’était, en 1889, porté comme candidat aux 
élections législatives dans l'Yonne et 
profession de foi lui valut, de a part de 
l’évêque, l’ordre de.quitter le diocèse. Son 
existence alors devint très mouvementée, et 
les dettes qu’il contracta Boitent par lui 
trouble! le cerveau.

Dan» la cellu'e qu'il occupe à '’infirmerie, 
il se confesse plusieurs foie par jour à un 
collègue imaginaire. A genoux devant le 
petit monument d’u 
dans un angle de la 
breux actes di

COURRIER DE PARIS 50 PIEDS.S5.00
les i

«^asaife
CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS D’ETE.

HOSE 50 PIEDS $6.50Z on de tons

Pétkrsbouro voit 
accueil chaleureux fait à l’escadre 

cane à Cronstadt la preuve de l'ex istence 
des relations es plue amicales entre la Rus-

Le tsar donnera un grand dîner aux offi
ciers de l'tscadie, et les autorités munici
pales offriront à chaq 
de leur Voyage, un 
servi .e du carré de»

Londres, 25 juillet—En arrivant près de 
Cronstadt, les cuirassés le Marïnoo, por 
tant pavillon de l’amiral Gervaj-e, et le 
Marvkau se sont échoués par suite du peu 
de profondeur de l’eau dans le chenal. Le 
Marceav s’est dégagé promptement, et le 
Markmio peu apres, sans avoir éprouvé

En"” 
ftançai _ 
aussitôt 
ensuite f

état-majo 
escadre sont

Le drame de la 
rue Poisson

La France et le Vatican

H08E 50 PIEDS $8.00

HOSE 50 PIEDSFr" $10.06.

Vous proposez-vous durantilité personnelle placé 
pièce, il fait de nom- 
ition et, se frappant du 

poing la poitrine, il s'écrie : Donnez-
l’absolution, mon père, et garde?-moi de mes 

dont je vois partout autour de 
êtes grima< antes. " 
rd hui ou demain, le pauvre abbé

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir. cette
saison de vous promener sur le St 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? A fors, avant d’acheter 

billet», adressez vous tu bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin d s rues Sparks 
et Elgin pom avoir des prix exception- 

j nellement bas, etc,
! Nous délivrons des bill

flacon en argent pour le
ue navire, en eouv

Une reception enthou
siasme Puisard a Glace, etc.

créanciers 
moi les t

sera dirigéL'ARHESTATIUN D’UM MAIRE

E. G. Laverdure
<8c CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.
io A travers les Rapides du St

£’ARRESTATION D’UN MAIRE 
Bessèues, 25 juillet. —Des nouvelles de 

plus en plue graves circulent au sujet de 
l'arrestation du maire. Parmi les papiers 

z lui dans la jour— 
concernent l'ancien 
de la Compagnie La 

Bissèges, dont. M.

Le malheur d’u T p etre
approchant de la forteres-ee, l'escadre 
dse a salué l’escadre russe qui a rendu 

le salut. Les deux amirau x se 
ait visite. Ljamiral Gervais avec 

r et les principaux officiers de 
partis le soir pourBaint Pétera

mettants saibis che ets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

NOUVELLES DE PARTOUT
née de lundi, certains 
syndicat «les 
Voulte, Ter 
Manifacier étal

(Service spécial de dépêches té'égrophiquee)
renoire et 

.it président
r de la République et le 

sau arrivés à 
subir un interro

gatoire à plusieurs personnes intéressées 
dans l'affaire de la liquidation de Terre-

M. Blayn, le percepteur, gr 
disposé depuis quelques jours, 
interrogé.

iile le bruit court queleedétournements 
commis dans la répartiiion des fonde de la 
loterie dépassent cent mille francs. La po
pulation est

Paris, 25 juillet—Le piéaident Carnot a 
donné à entendre uue le gouvernement fran 
•çais rendrait à la Russie les drapeaux pris 
par l’armée française pendant la guerre -le 
Crimée ; depuis lors, ces drapeaux étaient 
déposes dans la chapelle des Invalides

COURRIER DK PARIS

d’instru 
eéges ce m

te(Ile notre correspondant particulier)
— Le Temps, apres avoir 

nt vingt . lis, les catho- 
intérêts a ceux des r«- 
•licite de se rallier à ’a 

-vain ainsi leur u air voyance

dion sont de nouveParu, 25 juil et. 
rappelé que penda 
liques ont lié leurs 
gimes déchus, les f 
république, proi 
et leur sens pratiqui

à la république, dit il sagement, ce 
s'embrigader dans un parti, ce 

n'est pas prendre position pour les mêlées do 
l’avenir, c’e-t tout simplement renoncer à 

déraisonnable que dé-

LaurentP.S.—Glacières.n et ont fait“ni Nous avons fait nos ai rangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche 
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu'au ter Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hAvre, tous les Mardis, Jeudis el Same- 
dis, à l’arrivée des trains du 
venant de Boston, New-York, Ottawa’ 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m 
Des billets seront délivrés

NEVILLEavement in- 
a été. aussi LA FRANCE ET LE VATICAN 

Rome, 25 juillet. -A vaotdeqnitter Rome, 
Mgr Ferrate, le nouveau nonce du pape à 
Paris, qpi a présenté lundi ses lettres de 
créance au président Carnot, a eu de lon
gue» conférences avec le pape, le cardinal 
Rampo la et le cardina Rote li, le prédéces 
•eur de Mgr Fcrrata eu France. On 
té longuement la question politique 
croit «avoir qu i la suite de ces conférence-, 
Mgr Ferrai t a tracé avec le pape une ligne 
de conduite fixe et précise pour la mise en 
pratique en France de la politique d’adhé
sion A la République préconisée par le cardi 
nal Langerie.

Le Vatican est absolument décidé, mal- 
é le menaces et les instances des munar- 

vre cette politique d'adhé- 
ioue ali i de rétabl 

France l’union politique et la paix 
se. Toutes les autorités du saint sièg 
unanimes sur ce point, et le renouve.l 
de la triple alliance ne fait, 
cette évoluti 
ère dans la

97 RUE RIDEAU.En v

une opposition aussi

l’Egdse caiho i-iuc comme

toujours surexcitée.«utr Ce Magasin deque tout malentendu sera dissipé, 
ihlicains ne pourront plus consi- 

l’iné vit able
a liée de leurs adversaires, nous croyons que 
le clergé aura tout à gagner à se renfermer 

dans sou rô e spirituel, eu 
t de la politique

C'est par ce moyen et par ce moyen 
que le» discorde» présentes di. paraître

table apai .........
b» très modérés, 

l’évolution :le 
ÉI-VHLICAIN 

-lit iuspiié | 
in encore que

UNE RÉCEPTION ENTHOUSIASTE 
Saint-Péters

! i "VINS
—ET—

LIQUEURS

bourg, 25 juillet. Un 
temps superbe a favorisé l'arrivée à Ctone- 
ia It de l’escadre française commandée par 
l’amiral ( ierVais. La réception a été magni- 
fi lue et pleine d’enthousiasme. Sur la rad- 
de Cronstadt se trouvaient onze navires de 

tenant à l’escadre russe d’évo
mi -duc

par celte 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon 
les trains du Samedi 
par voie ferrée, par 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re 
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valley field et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 

l es Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5-°°- Ottawa à Rouse’s Point et 
Billet bon pour trente jours. 

Le Windsor Hotel, situé au pied du 
l ac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et naviga
tion admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel : billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

exclusivement 
s’abstenant soigneuseinen 
militante.

aeul, guerre appar 
lution. Le gra 
ral de la flotte r 
île l’escad 
bord duquel 
duc Georges

Alexn, gra 
uase, est allé à la r 

re française sur le cuirassé Asia, à 
se trouvait également le grand 
Alexendrovitch. qui fait pa

de ce navire. Parmi les 
qui accompagnaient l’Asia 

portant lamtiassadeur 
Russie, M. de Laboulaye, avec 
nel de l’ambassade ; un navire 

Société slave, ayant A sa tâte le 
fgnatief , un autie qui portait la 

presse de Saint Pi-tersbourg, le navire de la 
colonie française de Saint-Péterebourg, et 

ntité d’autres frétés A l’aide de eouscrip- 
» pour permettre au public d'assister 
cérémonies de réception.

Sur le navire de la sociét 
vaifc le chœur Slavienski d’Agrenief, 
les membres portaient des costumes d-

siques militaires 
très navires, il a exécuté la

and amie
chiâtes, à poureui 
*ion A a Répub

pour partir par 
>, voyage complet 
bâteau en sautant

que se réalisera le véri
Ma gré ces commentaire 

le Soi.KU. n’approuve par 
Mgr Fa va ; par contre le R 
Tiioi.iqiE, |U«
Lavigene, va p us 
de Grenoble :

fl nt s’agit nu lemeni, ditr-i1, de former 
un parti catholique qui risquerait de passer 
pour une vasie société anonyme au profit des 
monarchistes.

Ceseiail compromettre une fois -le plus

I ne s agit pas de se dégage" plus 01 
moins des anciens partis ;

Il faut t'engager résolument dans la ré 
puh ique.

Il faut arborerl'éteiultrdde a 
avec la cocarde catholique.

isemi ni encontre

reigieu-Ca-
Mgr SI BIEN CONNUi°îo par

1 évt liante navpie

de France en
qu accentuer 

ion, qui marquera une nouvelle 
politique internationale dueaint

Et Réouvertou valent

Prix sans eoneuppeneetout le person 
portant a 
comte ■rprogramme -le Mgr Ferrata comporte 

trois pointe : appliquer ce principe su parti 
de la droite constitutionnelle dont le chef à 
la chambre des députés est M. Piou ; in»is 
ter auprès -les évêques et des membres du 
du clergé l'un après l'autre pour qu’ils 
fassent acte solennel d'adhésion à la répu- 
b ique ; fonder en France une grande union 
catholique en dehors des anciens partie 
dyuaetiquee.

Le Vatican désire avant tout que les par 
tis monarchiques ne se mêlent pas au mouve 
ment de façon à le compromettre et à le dé
tourner de son but. Le pape a été fort 
étonné de voir l’ancien parti monarchique 
se mettre avec le nouveau groupe de façon A 
pouvoir le diriger et a conwrver ses sièges A ! 
la chambre. Mais ce te tentative de créer | 
de la confusion et de faire dévier le mouve 
ment de son véritab e objet ne doit pas 
aboutir, et Mgr Ferrata a pour instructions 
de veiller à ce que Vévo ution s’accomplisse 
au profit des intérêts religieux en France.

la r NEVILLE&CO, retour le Lundi

l'an- 

acun des au-
Mnrseülaise

97 Rue Rideau.démocratie,

république de la 
1 cela est insutb-

dwe Russie. Ce choeur chantait 
e bienvenue

Séparer ouverte! 
monarchie, c’eat hi< , et accompagné 

placées sur chacu SUCREIl est rigoureuacm 
ter la forme républicaine,
•e Vatican, qui voit plus 
dans les intérêts de l’Eglise «le 

Paris félicite la Société

ilptcur Aug. 
uniment a -

ent nécessaire du
comme e conseille 
clair que personne 

Fra
des gens de 

Zola, qui vieil 
Rodin le

lettres et son préri lent E 
nent de vontier au ec 
soin d’exécuter le 
l'honneur «le Ba'zic gPECIALEMfcNT POUR LES DAMES.poa, on rappelle que M. Rodin 

monument A Hugo dans le 
enta, en artiste qu it est, les 
de la Commission et recommença 

projet. Celui qu'il vient de terminer 
est supeibe d’ensemble et les détails en sont 
d’une infinie déliettesse. En voici la dis

charge -i’iin 
ihéoo, ace 
ser valions

l'an-
ob- 5 CTS.(Continuation sur la troisième page)

110 Jolis Chapeaux de Paille de Mate
lot pour Dames pour $1.00 chacun.

Prix ordinaire $1.85.

Ce que l’on fait de mieux a Londres.

Le tout derniere Mode.

Situé sur le St Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé 
place de pique’nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. f. Chamberlain

Surint. Gén
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—a LA-
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Voyez les Prix
DE NOS

GRANDS PORTRAITS

Nous offrons actuellement au pub 
nous servons A nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c'est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

mois : une petite consigna

cription

les capricu 
tear, Vi 

appuyé eontr 
sun e ramble pétrir 
attitude est si nohli

, commetout déchiré

nt sa main puis- 
un fragment/ Mai» son 

e et ai simple qu'incon 
teeteblement le sculpteur a souhaité ne point 
attirer l’attention sur le poète et, qu’au con
traire, il a voulu la concentrer sur le décor 
environnant, qui doit ayn 
pour mieux dire, l’Aine ell 
A moitié noyé «la
donné»-lu monolithe, un génie, au sommet, 
dép oie un peu sus deu xaih'H et sa main ouverte 
désigne le frost de Victor Hugo. Telle est 
la partie principa'e «lu monument de Rodin.

Mais, ajoute le Temps, ce qui semble en 
urtout la nouveauté et l’audace, 

pie-la du poète, un groupe de trois 
Portées sur «les vagues qui 

e it et comme i 
Hugo par

nez un haut monolit 
'élises votetes 

i tor Hugo, debou 
e le rocher, do

he, I 
des jag

«■Spécial A ce 
de thé de 25 s. Ebbs

Agt. Pass, de la ville 
C. J. Smith, Agt. Gén. «les Pass.STROUD BROS.Légers.

Nouveaux.

dxiliser I «ouvre ou 
e-même du 

ns 'es mouvements A. C. LAROSERUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Rubans Blaqcs, Rouges, Bleus ou Noirs 

au gout de chaque cliente. —ET DE— Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJtT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

Rappeliez-vous rien qu'une piastre.constituer su

femmes, 
lient du soole du monum 
lées au «levant «te Victor 
ment «l’un r

f^HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.$1.00.

unmouve- 
se soulè-

( A côté de Ormes )
n rythme prodigic 

nues trois, et, tan-lis 
va, afin «le propager au loin la gloire du 
poète, les deux autres le coutemplent -tans 
une extase passionnée, (’elle -le ces 
dernières qui se trouve A la ilroite du 

il est agenouillée 
il son visage dan 

L’autre,
est au contraire ren 
dus iattachent A ell 
comme elle, sym

H. J. DEVLIN.Ditanins que i une 
au loin lu gloire Uq Grand Assortiment de

TELEPHONE 189.
, Collections faites promptementJolies Malles H

ins les vagues ; el e 
, direction du poète, 
en face du mon u meut. C. LEVEQUE,sla —ET DE-te trouve

Nouveau Service Rapideversée. Ses bras éten- 
eue ses «leux snuirs, qui, 
boliaent le» voix de la mer. Sacs de Voyage.Pharmacie ENCANTEUR.

—ET—
Rappeliez voue que notreLE DRAME DE LA RUE POISSON 

PabIh 25 ji 
Tel nés, vient 
terrible.

Au No 12 demeure une dame Delafosse 
qui avait depuis un cer«ain temps 

»tique, une nommée Victorine
A une bonne 

était «l'une 
1 défaut état 

elle avait A

La Ligne la Plus Courte et la Salle d’Encan : Marche By.Encoignure Rideau et Nicholas.fillet -La 
«l'être le

rue Poisson, 
théàtred’un «l VENTE A RABAIS(Nouvellement arrivées et 

mises en vente. )

gardons constamment en stock an 
lent «ximplet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN-

DROGUES Montres et Bijouteries
en tou» genres et de toutes qualités, 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
uue représente,sinon l’argent vous seraremis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prèe 
du Pont dee Sapeurs.) Réparations de Mon- 
tree et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

En activité le 29 Juin 1891.jjoiir do-

famille 
honnécté 
l «le gâter

DE—
aseortin ordinairesLES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DK LA 

RUE ELGIN COMME SUIT :

8.00 A. M. ^SRESSDEM0NI-
A toutes les stations entre 
teau, se reliant à la jonction 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à j 
Mont niai avec tous les trains pour l’est, et I 
le sud. Arrive à Montréal A 11.35. (
G flA P M L'EXPRESS DE MONT
v.UU !• 1*1 ■ réal rapide limité n'arrêtent 
qu’A Caaeelman et A Alexandria entre Otta

; eUe
ictorine appa 

d’Indre-et-Loire 
irréprochable, 
la plupart des 
lion 11er.

Dernièremei 
jours : depuis,
Elle était comme folle 
raison les tableaux «io

Bottines
sauces ou ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON _ 
GES. BROSSES, PARFUMK-

rapide arrêtant 
Ottawa et le Cô 

du Côteau avec J
—ET DE-

nt, elle avait reçu scs liait 
. e le n’ava t cesse «le p!t 

elle décrochait Souliers.maître,s’absentait
CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
RIE.

Continue encore.toute une n-atinee et ne rentrait 
r préparer un

4 d« nuances de médecins sont 
plus grande attention sous 
médiate du propriétaire. 

Les personnes partant en villégiature trou 
veront A notre Pharmacie tour les Articles 
de Toilette qui leur sont né&ssaires.

Tontes les ordo
moins un quart pou 
de douze couverts.

Toujours très taciturne 
plue A personne et recevait 
le plus complet mut sme 

Enfin, hier ma

préparées 
la eurx'eill R. MASSONelle ne parlait 

les ordre» dans
et le Côteau, a un char réfectoir, et ar 

g à Montréal à 8.20, ee reliant aux 
Vermont Central et du Grand

trains \ E* routc direct€ 
Tronc pointe du bas 

t. Portland, Ri- 1 ('ea Ch

entre l'Ouest 
du St. Laurent,

a eurs, province «1e Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made eioc, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quittent Montréal et 

les jours (dimanches excepté) 
A desi inet ion de tous ces pointa 

sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

chars des trains exp 
de l’Iotercolonal

du et
l’Eetin, à quatre heures, 

age voilé, marchant su.- la pointe 
du pietl entrait daue la chambre de Mme 
D»laf.)sse qui dormait tenant sa plus jeune 
fille.

Victorine saLit l’épaule «le la dormeuse, 
maintint immobile et lui plongea dans 
sein gauche uu énorme couteau de cuisine 

l’arme p«inétra de <lo->ze centimètres, eu 
passant à quelque» millimètres du cœur.Aux 

de la victime, tout l’appartement fut 
eur pied. L* servante prit la fuite.

Un médecin fut appelé. Des sergents «le 
la maison.

davière du Loup, Dalhousie, etc.
0 AA P M L’EXPRESS DE BOSTON Z.H-Ul.m. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia 
delphie, et tous les points au sud, avet 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequk Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrèteà toutes les stations entre Ottawa 

r‘et Rouse’s Point, et se relie aussi A Montréal

102 Rue Sparks.BELANGER
e <fc OIE.

PHARMACIENS
-----MAISON DE------ Halifax,

THE IMPERIAL. Les ress directs sur le 
sont brillammentTéléphone Ottawa No. 163.

éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés par 
la vapeur dd la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et A la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sou 
chars réfectoire et dortoirs, non 
élégants de même que les chars sal

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont située sur la route «le l’Intercolouialqui

L’attention 
les grand

transport «le la farine et en généi 
les marchandises A destination d 
de l’Est «le Terren 
talion de grains et 
marchés do l’Europe.

Pour billets et infor 
prix et le passage s’ad

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou A 

E. W 
Agent du Fret

ville cernèrent
Victorine était remoutée 

ième ; elle en avait 
e parcourut Pét 

vant une porte ou ver 
fenêtre et

Gooderham etWorts Thés Nouveaex,
Benoîtes de /Mai, 

«lestement Arrive.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •
Il QK EXPRESS DE BOSTON et New 
II.VU \orketde tous les points inter 
médiairee. Arrêt à toutes les sta 
Rouses Point et Ottawa.
7 00 P.M. et New York A 7 
19 flA Exprès» rapide de Montréal, Port 
. .laudr Québec et Dalhousie. Train 

A.M., n’arrête ou'A 
dria sauf pour laisser des passa,, 
des station» sur le Grand Tronc.

Q AC D il Express rapide de Montréal, 
V.^TU I • 111,Québec, Halifax, 9t. Jean, 
N.B., tous les pointe sur l’Intercotonial elle 
Sud. laisse Montréal A 6.15 P.M. à Parri- 

d’Halifax et arrête à toutes

A sa chambre, au 
perdu la clef. Afin 

tage supérieur et, trou- 
te, elle entra, ouviit la

dans la «;our intérieure, 
e de lances.

lée, el nt attachés des 
veaux etsa stations entre 

Laisse Boston A 
00 P.M.Vieux Rye de Sept Ane. 

Vieux Port ce Graham
se précipita 
t s’abattre d 

tout près d’une grille f-
Dans sa chute, elle brisa un ros 

voler eu éclats le pavé qui reç 
sa tête ; on aocourut, mais 
qu’une bouillie sanglante.

Le cadavre a été porté A la Mo 
Quant à Mme Delafosse, son 

rassurant.

laisse Montréal A 9 
Alexandon ne releva gersDEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.

«les expéditeurs est appelée 
les facilitée offeries pour leVieux Sherry de Ivleon.

is les connaisseurs pour être 
ns importés au Canatia.)

EN G Ras ET EN DÉTAIL CHEZ

état est très
i» Provincesles meille meuve, aussi pour l’expor- 

et des produite expédiés auxvée de l’Express 
les stations.

Pour tou
gent Local pour la vente dee Billets, 
des rues Sparks et Elgin.
K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Snrintendant-GénéraL Agent Général 
des Passagers

LE MALHEUR D’UN PRÊTRE 
Paris, 25 juillet.—Un e xiléeieetique se 

présentait, il y a quelques jours, eu commis 
sariatde M. Dheie, demandant qu'on prit 
des mesures immédiates pour le sou traire 

poursuites de ses ennemis.
Ils sont là, dit-il, eur le quai qui me 
lent. Ils ne me laissent pas un moment 

Partout où j’entre, ils me 
: «• l’abbé, paie tes dettes, 

véritable obsea-

Ixi commissaire fit aussitôt droit A la re
quête du prêtre, en l’envoyant A l'infirmerie 
spéciale du Dépôt

tes informations s’adresser à l’A mations concernant leJe vends la célèbre eau de la SOURCE 
CALÊDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez là.R. A. STARRS ROBINSON, 
et des Pesaag rs 

pour. l’Est, P.Q. 
en face du 

Hall,

Ottawa, 29 Juin 1890.
de tranquillité. 

ttee. » C’est une
&c CIE.

61 & 63 Rue Clareqœ.
136A rue St. Jaoq 

Si. Lawde John Casey, Montréal.
1). POTTINGKR, Surintenclant-U- uéral, 

Bureau du Chemin de.Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. j

■illkir Remidi Mirliton
LMe*ed*s« «eut— -wPhimKl.. I

CHARGÉ D’AFFAIRES.

f

\ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

nistre. Inclinez vous devant ce 
grand homme !

C’est M. Amyot qui le dit.
Mais avant de nous prosterner 

jusqu’à terre devant le nouveau hé
ros de La Justice ; examinons fioi- 
dement les faits. Nous ne pa 
aujoutd’hui que de M ue 
ayant dernièrement expliqué suffi 
samment la position de M. Haggart, 
en réponse au Citizen «pie nous 
avons tédilit a quia M Amyot «lit: 
Reside jupon,c'est à dire l'immoralité

Nous apprenons pour la p emière 
fois, <iue jupon et immoralité sont 
synonymes.

Nous avions toujours cru qu'un 
jupon bien à sa place, n’otïVâit rien

JjJij CA A’ A DA
Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA arlerons
iwdtiey,journal H eT>domadaire à 16 pages

BOREAUX ; 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

Samedi 25 Juillet 1881

ECHOS DU JOUR
d'otfensant ; au contraire 
tout dépend du point de vue où l’on 
ee place.

Quoi qu’il en soit, nous tenons à 
notre opinion et nous soutenons : 
que jupon n’implique pas 
lité ; à moins de o

Colonel, que nous ne connaissons 
pas el qu’il serait bien aim ible (Je 
nous exnliqutT.

J,k Canada a dit que M 1) wdney 
était arrivé par l’influence du jupon, 
c est à-dire : par sa popularité dans 
les salons, (comme le dit le colonel) 
sans toutefois posséder aucune des 
qualités nécessaires à l’occupant 
d’une charge de celle importance.

Nous avons dit que M. De wdney 
n’était pis fait de l’étoffe avec la
quelle l’on fait les ministres.

Tout le monde a admis cela. M 
Amyot seul, découvre en lui un 
grand homme

Nous lui cédons, volontiers, tout 
I honneur de cette decouverte inal-

M. Thomas McCreevy est arrivé A Otta
wa, aecumpagné «le son

Le Col. Vincent, ac<x>mp»gné «les députés 
Tyrwhit et Divin, a fait visite hier, A plu
sieurs ministres.

at, M, Irvine.

unmora 
i-rtames raison

Notre article d’hier, a été ;élêgraphié hier 
A tou» 1 b g'und» journaux du matin. 

>A est le journal le plus cité, de
loua lea journaux fran; lia «lu pays.

-is A M. Hugh -J. 
vnu copie -le la résolution 
Lady M icdontld, adoptée 

par le Conséil-de Ville -1-' Toronto, a l'ocja- 
eion «le la mort «le Sir John.

Une dépn'arion coin pu ée le I bon. F\ 
Poirier, M XVooil, «le Westmoreland et M. 
Léger, de Kent, a'est romlue auprès «lu mi
nistre des cheini «a «le fer hier, afin d'obtenir 

auhvention pour aider à la construction 
du chemin de fer : Shédiac et Shemogue.

Deux jeunes h'putée de la province «le 
Québec «.nt fait hier soir, leur maiden 
speech ■ Ce som M Vl. Manette et Leduc, 
ces discouru étaient bien préparée et ont été 
donnés d'une façon, qui a attiré l’attention 
de la chambre. Nous leu en félicitons.

M. 1* maire ( 'lui k«; a 
Macdonald hier, 
de condoléance il

V

tendue.
Lors de son entrée dans le cabi 

net, la surprise a été assez générale 
croyons nous, pour que la raison de 
ce choix,—oui a été longuement 
disculée.—n’échappât à personne

Le parti conservateur s’est on levé 
presque unanimement contre l’avé 
nement de ce personnage au minis-

Ia population totale de la France d'après 
les chiffre» officiels «lu «lernier recensement 
est de 38,095,1 ô<>, soit une augmentation 
«lepui* lj recensement précédent de 
208,584.

L'augmentation de la 
faite exclu ivement «I 
lation rurale ayant cléct

Signor Crispi, ex p 
Jtaliedéf-n-l da i» la Revue Contemporaine, 
l’Italie contre les attaques «le la presse 

française. Il dit que la France s’est, «lans 
les dernières année», opposée à toute recon
ciliation entre a papauté et le gouverne
ment italien et qu'elle a exploité le Vatican 
pour créer des diffic iltes au Quirinal. 
Une des raisons de l’ailhcsion de l’Ita ie 
A la triple alliance est «le ee gaiantir 
contre h-s réclamations «le la papauté, 
et de rassurer le pays contre toute tentative 
de la France «le rétablir le Pape «ur le trône.

Signor Crispi aimerait qu'il y eut une 
meilleure entente entre la France et l’Italie 
•t que lturs différends fussent oubliée.

Le fait d'un malaise série ix parmi les pro 
«lucteurs -le laine «lans Vi-tat de l’Ohio est 
attribué A ilifférentee causes par les organes 
spéciaux de cette in lustrie, et !e même fait 
«le «lépréciation est «‘onstaté dans l’indus 
trie du fer, ainsi que dan» phnieur» autres 
fudustries 11 protégées ". Le rapport semes 
triel «le la proihiction du fer en gueuse ac
cuse une diminution «le ilouze cent mille 
tonnes, en chiffres roud», OU 26o/o eur la pé- 
riotle correspondante 4e l’an «lernier. La 
Pennsylvanie est comprise «lans ce «leticit 
pour la moitié, soi* environ six cent mille 
tonnes, et l’Ohio pour près de «leux cent 
cinquante mille tonnes. Cost la réaction la 
plus considérable qui ait jamais eu lieu do—- 
puis la guerre 11 nu serait pro bâillement 
pas juste de «lire,qu’elle doive être attribuée 
entitùyment aux effets du bill Mac Kinhy 
eur le mouVenieDt généial «les affaires ; mais 
ce qu'il y a «le certain c’est qu il ne l’a pas 
empêchée.

Il a fallu le prestige, l’inlliience et 
la popularité personnelle du vieux 
ch* f, pour maintenir M. De wdney â 
son poste

Voilà des faits bien connus, qu’il 
n’est püs pardonnable d’ignorer, 
surtout pour un homme occupant 
une place aussi considérable dans le 
parti de M Laurier.

Noua n’avons pis voulu pénétrer 
dans le domaine de la vie privée, 
comme nous le repioche le Colonel. 
Nous voulons seulement empêcher 
que les raisons privées priment les 
raisons publiques.

Le Colonel di

population s’est 
les ville», la popu-

>r-ministre

t : Je ne croîs pus un 
traître mot à cette accusation, et plus 
loin il ajoute que. c’est une calom
nie que nous devons retirer.

Voilà du sublime.
Pr« nez garde de calomnier M 

Dewdney : uue nullité politique 
Retraciez-vous devant M Dewdney, 
qui écarte systéinatiiiuement tous 
nos compatriotes el tout ce qui 
vient de Québec. •

Mais par exemple, calomniez, vili
pendez, condamnez, lynchez impu
nément un des nôtres, qui a consa
cré sa vie à son pays

N’atUndez pas le déroulement du 
procès de Sir Hector Lange vin, niais, 
condainiiez-le immédiatement, lyn
ch* z le, s’il y a moyen.

Ma s M. Dewdney 
que c’est un incapable, 
une calomnie que La Jt 
sommera «le rétracter.

Voilà ! Monsieur le correspondant

ne dites pas 
vous lancez

STIC B VOUS

LA SITUATION POLITIQUE
Sous ee titre, VEvènkmknt du 22 «lu cou

rant, publie un ai tide «luquel nous extray— 
ue <|ui suit :

Le 6 lévrier 1890, notre corres
pondant parlementaire nous écrivait 
d’Ottawa ce qui suit :

“ Je crois, je suis convaincu que 
nous avons trop d’employés civils ; 
je crois et je suis convaincu que 
trop de ces messieurs “ doivent leur 
nomination à la faveur, à l’intrigue 
et même à la démoralisation poli
tique. ’’ C’est un mal qui nous en
vahit et contre lequel nous serons 
bientôt forcés de réagir énergique
ment. C’est uue plaie qui met la 
gangrène dans notre administration. 
C’ett un système dont les consé
quences désastreuses et pour la so 
ciété et pour la famille, se font déjà 
vivement sentir, que ces nomina
tions à des emplois importants d’in* 
dividus dont le seul titre est d’être 
“ le nev u de leur oncle, l’ami de la 
femme d’un ministre ou même l’a
mi de l’amie du ministre, ” et tous 
les hommes sérieux non aveuglés 
par l’esprit du parti déplorent cet 
état de chocs. ”

Le Canada ’’ vient de publier un 
article qui a fait le tour de la presse 
et qui donne singulièrement rai 
son aux protestations de “ I’Evénb-

D’ailleurs les faits qui se dérou
lent actuellement à Ottawa, au co 
mité des privilèges et élections et 
au comité des comptes publics, vieil- 
nent donner au public la preuve 
que nous avions raison. Van dernier, 
d’attirer l'attention sur certains 
abus, qu’une trop longue possession 
du pouvoir avait laissé se glisser 
dans les bureaux publics.

Nos ministres à Ottawa ont eu 
toit de ne pas s'occuper des avertis
sements de la presse ut de leurs vé
ritables amis.

La débâcle est arrivée et elle me
nace de tout balayer devant elle

Combien d’amis dévoués du parti 
conservateur ont été privés des fa
veurs du gouvernement actuel, ont 
été même maltraités, parce que 
lant réagir contre le mal do 
étaient témoins, ils ont eu le cou 
rage de dénoncer des abus de pou- 

inquahfi ibles, et de s’élever 
contre les agissements de certaines 
cliques contrôlant tout, en abusant 
de tout

Les ministres d’Ottawa doivent 
bien regretter aujourd'hui d’avoir 
méprisé et d’avoir rejeté tant de 
bons conseils.................................. .

LA QUESTION DU JUPON
Voilà pour lus moyens inavouables, mais 

reste le jupon, c'est—à— lire Vimmoralilé. 
Ues «leux ministres sont bush tax«^| «l'immo
ralité, et le Canada laisse planer son accu 
sai ion sans la limiter, en quoi que ue soit.
Voilà qui est très grave....................................

Je vous «lirai d'abord «jae je ne crois pas 
tin traître n ot à cette accusation d’immora
lité, malgré les rumeurs auxquelles elle a 
donné lieu. En second lieu, serait-elle fon
dée qu’il faillirait I s raison» les plu» sérien- 

Sous prétexte «leees pour l’avoir porté 
liberté do la presse, on pénètre audacieuse
ment de nos jours «Uns le domaine sacré de 
la vie privée, 
rumeurs enfantées par la malice, on «létruit 
souvent la paix des f «milice et on baisse le 

moral de la population. Le Canada,

donne -le la consistance aux

à mou sens, doit préciser «le suite ou se ré-

5-V
Quand lea aspirations d’un ministre triom

phent grâce à sa popularité dans les Ealonsi 
s’il est en outre parfaitement «pialifié
tons les rapports, j«- ns vois pas qu’il y ait 
là le sujet d'un reproche.

No* lecteurs vont sms doute être 
frappés du plue grand etoniiôment, 
en apprenant que ces citations sont 
aisées lans La Justice, numéro du 

_ _ juillet.
Leur étonnement sera cependant 

atténué, juand ils sauront que ces 
phrases ronflantes et les s ntiments 
de magnanimité qu’elles comportent, 
sont de l plume souple el habile du 
vaillant Colonel Amyot, député de 
Belleehasae.

La Justice ne nous avait pas ha
bitué à tant de commisération pour 
ses adversaires politiques ; mais, il 
est quelquefois surprenant de cons
tater jusqu’à quel* point un p-e ix 
chevalier pousse la grandeur d’âme. 
Dan- son désir ardent de servir 
humblement les ministres Dewdney 
et Haggart, il voit de l’immot alité 
dans un inoffensiî iupon et décou
vre le génie où gît l’ineptie. Jamais 
apolhéose du ministre Dewdney, 
n’aurait pu être faite d’une 
aussi éclatante, même par son do 
mestique le plus servile.

M. Dewdney a gagné ses épau
lettes, il ett populaire dans les sa 
Ions, c’est un génie comme rni-
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PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
tures du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peinture'.

O T T-A-~W" -A__

PROCLAMATION !
Je, A. Woodcock, Ottawi, D.O.C., Roi 

dea Modistes, déclare la guerre contre toutes 
les pereonnoe malfaisantes suivantes : le 
Prince Mensonge, Duc de la Décepti on, la 
Reine des Gros-Profits, la Reine qu 
Trop, la Princesse Sangsue des achat 
tous ceux que

i Veut-

ne nomme pa». tous associés 
mes ami», n 
leurs moyen

niions et leur 
atré d »ns e {uel

Ie J

T.” ch:s pour tromper 
mes sujets, pas 

eux, leurs fausse» prête 
duite in ligne du siècle éc1.

dul

nous vivons 
fi lèles 
( II!

R ti nez bien ceci, vous, mes 
et éprouvées clientes, que j ai i»es 

peaux et des Bonnet» qui coiffent les 
Du nés à la perfection et à des prix qui font 
le bonheur de mes a Ivteuses. Chez moi, la 
Princesse lu Prix Fixe règne aveu justice et 
é juité, donnait satisfaction à 1 acheteur et 
a i vendeur depuis le Lundi matin jusqu’au
Samedi soir, aux

Magasins “Bien Connus" de 
Modos et de Linge de 

Dessous,

312,314, 316 ET 318
RUB WELLINGTON.

"""N.B —Mesdames et Messieurs, le secret 
3e la réussite dans les affaires eit de savoir 
calculer vite et de connaître ce que les cli
ents ont besoin et a quantité de marchan
dises à acheter. Une. bonne adminisiri 
ma cho main à main avec le succès. Co 
le ’ommerue augmente, les acheteurs

/Le “HUB”;
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

fc*VINS ET CIGARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN. ■

WM. CODD,
548 Rob Sussex, Ottawa

Proprietaire.

; 3B6IURE.for .
LaMeiHcurCuredelatousse w
En vents d,ns tonte» le< pl an1 vrn El

M PT-ION

s expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour le 

de toutes 
Provinces

inné et en général 
à destinai ion des 
neuve, aussi pour l'expor 
;t des produite expédiés aux

informations concernant le 
; s’ad 
it des billets, 
rke. Ottawa, ou à 

E. W. ROBINSON, 
du Fret et des Passag rs 

pour. l’Est, P.Q. 
Jacques, en face du 
Lawrence Hall, Montréal. 

., Surintendaot-tiéuéral, 
min ile.Fer,
18 Juin, 1891

i
i

m
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SSSt rJSSsrr M,-Parlement Fédéral
Charleboia avait droit de demander cet ar 
gent, car les gardiens, les hangars, les assu- 
i an ces, etc. lui aéraient coûté autant qie 

a donné à M. Oharlebois.
MM Mather et Rousseau, de 

prétendent qu’i s ont présenté une 
sion de $42,000, pour a toiture en ferà faire; 
mais, quand ils ont appris qu'il fall it finan
cer avec M. Charltbois au »ojtt du - droit 
d’entrée •• dans la bâtisse, i's ont alors 
ré leur soumission et M. Charlebois a ob 
le contrat pour 20.000 en plus, d 

on leur a dit. M. Rousseau
ebois tenait Sir Hector à la gorge.

M F. Merritt, de la Banquede»Montré»l, 
de M. J. R. Arnoldi, iug nieur 

mécanicien du Départemeut des 'Lravaux 
Publics, est le témoin suivant, appelé à oon- 
pavaitre 

Il déc
du tetraiu situ 
sur le uel le hangar de x 
iruit. Il appartient à M. Am 
de magasin au matériel de -Iraguage du gou 
verudineut. Un chèque de $40.00 pour une 
location de eo magasin pendant six mois a 
été fait en son nom ; M. Arnoldi 
certifié et reconnu, et a reçu de 
l’argent qu'il avait touché, lui le témoin 

M. J. R. Wilson déc'are que c vapeur 
Joe a été enregistré en son nom, sur la prière 
de M. Aruoldi, qui en était le véritable 
propriétaire. Ce vapeur a rapporté $100 
par mois, dpiant quatie ans, et le 
signait les chèques chaque moi» et les envoy 
ait â M. Arnoldi. La société a fait de 

le gouvernement. La 
temps, on commandait 

ioldi, sans 
are n’avoir 

â la famille 
u’il

M1 -JB!
COURRIER DU LAC TRMISKAM1NO 1 ....... munit.m.Aw .

—lK-pui, mon dernier Courrier. . plain , GRANDE DIMUNIT10N !
continue à tomber pre que journellement i 
avec plus on moins d'abondance. Aussi, les ; 
grains s'en ressentent merveilleusement et

TELEGRAPHIE :-Cafe Proteiafe
H. CHATËLAML

CHAMBRE DES COMMUNES

efcAXCB DC 24 JV1LI.ST 

M. Kenny, d'Halifax prononce 
disvoqjt* en faveur de • protection et 
que les idées protectionnistes fontes des 
grès rapides dans tout I’ 
g let erre.

M. Fraser, de G ysboro, répond à M 
Kenny I! dit qu’il n'y a uue quelque» 
vaux fv és qui proclament le» idées protêt- 
tionni. te* en Angleterre. En Canada, la 
protection a cause de si grands toi s au peu- i 
pie me les conservateur' sont obligés de se 
prononcer en faveur d’une politique de 
procité. Mais b ur program nu 
est tout confus. M. Fraser termine en 
saut qu'il votera pour la motion de Sir Ri
chard Cartwright et qu en votant de cette 
façon, il donnera plus de force au gouverne
ment dans ses demandes de récipr cité 
les Etats Uni». L'adoption de cet 
montrerait que le Canu 1» est prêt à a lopter 
une politique dans l'intérêt du pauvre et 
non pas seulement ait bénéfice du riche et

SIX PORTRAITS CABINETces,
suivant toute apparence, la récolte des grains 
aéra probablement tièe rénumérative 
cette pluie, bonne pour les grains, ne 
pas égal» ment pour ea patates, qui au d 
ont souffert de la sécheresse et mainten 
souffrent de la trop grande abondance 
pluies, aussi croit-on que a récolte en 
m-iigie. y >ant au foin, la ploie est venue 
trop taul pour lui donner la vigueur et l'a
bondance dos années passée*, le rendement 
eu sera miigre. Nombre de co'on* l'ont 
déjà coupé, uure d'autres ont préferté at- 
tendic un peu plus tard, sacrifiant un pou 
1.» qualité pour avoir la quantité. A tout 

quantité sera de moitié oa du | 
bon tiers moindre qu’à l'or li- |

ceq
AFFAIRES DU CHILI Montré»1, En tous Genres.

Depeehe te'egraphique particulière au “ Canada 
Valparaiso, Chili. 25 juillet.—Il paraî

trait que le parti congrtssionnel vient de se 
mettre dans de mauvais draps avec le gou
vernement de la République Française, si 
nous devons ajouter foi aux nouvelles que 
nous venons de recevoir. On noue assure 
une le navire de guerre " Esmeralda ", ren 
du célèbre par la chasse que lui a faite 

et qui de concert avec •' Amazone," 
;ua 1 et " Cochiane •• voulait bom

barder Coquimbo, a tiré deux fois sur la 
corvette française " Volta," dans le 
nage de la baie Coquimbo.

L’amiral français demandera des excuse». 
Il es» à peu pic» certain que les insurgés 
feront un plaieir de pré-enter leurs regrets, 
vu qu’ils ne pe .vent s 

puissante que la 
reçu aussi des neuve

un long 
dit $1.00

Photographie Jarvis, 141 ruo Sparts.ant
des Avocat, Notaire, Etc.univers mené en

AROKNT COMPTANT. 569 RUE SUSSEX 
*TArgent â Fréter.

OTTAWA
■TW"Durant tout le mois de Juillet.

Vharle E. M. Lambert, M.D.C.M.IMPORTANTun neveu
GUI N DES RUES ST. PATRICE MT 

['M BERLAND.est le tém 
devant le 

lare qu’il n’est pas le proprié 
itué sur la rue Vittoria, te

prendre la 
moins un

n
A MM i.KS Commerçants kt 

e viens de
MKI'KKS DW CONSULTATIONS

ue \ moi la, terrain 
M. Arnoldi est cons 

oldi et servait

A A 8 P. M.

KMSiaIm si U

un grand assortme ntLa difficulté du chemin des 
•onset niimicipi

Quinze a recevoir
do Papet

P. C Guillaume, Libraire

eioppes, Crayo 
Comptes, EtcX:élé rég t-e par lo c 

centra'» a été elio
N iturellemei 
ombre de no* 

considérable oett
une dizaine de jeunes fi les sont 
indre du servie oaua la colonie 

1a- gouvernement de Québec, pour venir 
en aille à nos colons, u mis entre les mains 
des Rev 1s Pères Oblats, me 

Iques piastre», i

XI Mci.KOD, C. K Aws ai 
Al. Québcu, ni Rur Weles, L vres de Comptes, Etc , que je 

mirai â • os prix excnyivenient bw».
Une visite est lespectueu-ornent sollicitée.

pour y passer le che- 
il y a des mécontenta

attaquer à une nation 
Ftauce. Nous avons 
le» ici, qui nous an 

noncent qu'il s en es. fallu detièspeude 
chose pour que le navite " Lynch ne fut 
f lit prisonnier et captuié. Dès que fut dé 

ert le complot formé 4>our le fi
le “ Codell ", an moyeu delà 
»e rendit dans les environs de 

Coquimbo, vu que le pré»i lent 
avait appris que ses ennemis 
iploté une attaque simultanée 

ontre c? port par terre et par mer.
Uu comptait sur le " Lynch •* pour déran

ger les plane de la flotte de» relielies le plus 
longtemps pose i b e lui faire quitter la 
vote et la faire s'élo

Le nouveaux colons n a pas 
e année, mais en GEO. MoLAURIN. LLB<urevanche, 

venues pre
l'a ensuite

AVOCAT, ELc.
BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA

monopo eut » Coin mu» Rvita Svrezx rr York.
SEANCE DV SOIR

’an
dynamite, il 
la baie de 
Balmaceda 
avaient com

A la séante du soir, M Monet de Na- 
pier vil «, et M. Leduc de Nico et ont pro
noncé deux excellente discours.

M. Monet dit que ça lui 
parler en faveur de L réciprocité, paie 
out le monde dans son comté est en fa 
de la réciprocité, conservate 
raux. L’honoiahle M. Chaple 
est venu prêcher cotte politique 
corn é de Napierrevilie. M. Mo 
prend que l’on peut changer d’opinion, au 
sujet de la meilleure politique commer< 
à suivre dans l’intérêt du pays, car les 
constances changent. La protect 
être une bonne chose il y a uix ans, 
aujourd hui lee circonstaoves ont ch» 
c'est la récipro. ité commercia'v 
pays. Il ue doit pas y 
les conservateurs à modifier leur 
cette façon, lomquc "on voit ties ministres 
comme M. Foster, changer -le principes en 
quelques années même sur des questions de 
morale. Avec la politique de protection 
actuelle tous les articles nécessaire»à 

les

Au Magasin du Bon Marche VALIN & CODEpour faire un 
depuis a pe

nsa du lac. 
cot»e partie, mais 
doute l'établisse

cent» et que 
ch min dans

rivière eu deaoendant vers le 
colons dans 
liter» sans

meut de ce canton. Ites gages que l’on a 
ioue aux colons pour travailler à ce elt nnin, 
sont d’une piastre par jour, mais il faut 
qu'ils se nourrissent là dessus. Dana cette 
partie du pays, où tout se vend cent 
cent plus cher que dans n’importe q 
autre colonie, ces gages sont trt 
et le gouvernement déviait allouei quelque 
chose en plus, pour la nourriture des hom
mes. Je Baie que c’e-t à lo tarif uniforme 
adopté par le gouverne lient, pour toutes ce» 
sortes de travaux, mais il y a du- circons
tances <le ieux et de temps qui militent en 
faveur d’une exception et certainem nt la 
colonie du Témiskivning en -raison du ha it 
prix qu on y vend les provisions mériterait 
des égards. Nos pauvres colons ont en »>•- 

d«- misère denuis l'automne di

n fait plai»ir de

m
lui même

Avocats, Solliciteurs, Notaires. ",|

BLOC EGAN, RUE SPARKS
viau-vie l'hotel nu» <ell 

tWArgent Prêter.

Il y a peu de l 
ce chemin faci

Pour Montre , Horloges, Bijouterie» et 
Augenteries.
H aille 
Marinadiers

i»grandes affaires avec 
plus grande partie du 
ce dont on avait besoin à M. Aru 
demander de soumissions 11 déuli 
jamais envoyé de 
Arnoldi. Les seuls ca-leaux qu’ 

furent deux tableaux, à ti 
personnel.

M. Kennedy, ingéi 
de M >ntréal, déclare que 
u'ont pas été payés à leur just

Le Comité s'ajourue ensuite, jusqu a 
di prochain, jour ou M. Arnoldi compa 
pour répond le aux question», qui lu

$2 75 et SU 
1.25 et 1.50 
2.00 et 2.50

(X) en montanturs comme

Signer en mer.
Elle a, à coup sur, exécuté les ordres à la

Beurriers..........
Bagues en or 

pour Date» 
Aussi un

diamants J. W". W. WARD
AVOCAT BTO.

-IIURKAU-

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
JG AR A, JEacTAVISH & WYLD,

ait jamais
tre de pré- grand choix d'épinglet 

bracelet» pour 25 vta. valant 50cte,
Noue faisons une spécialité du reparage 

des montre* et de la bijouterie. No» prix 
sont très modérés Une visite est sollicitée.

eîr*

tum pouvait

qu’il faut au 
de mal pout 

s idées de

Nouvelles de Quebec
Qvérkc, 24 jui let—On dit qu’un hô elier 

rès en vue de cette ville a pris, ces jours 
rs, la poudie d'escampette, lai 

lui un joli montant de 
Sir Ch irlee Russe 1 

ral.et un des pl 
aume-Uni, est 
jours, en route 
visiter une de s 

dec
a première

ip minimes

nieur-en-chef du Hàv
rvices du Jo«

, ex procuiour géné- 
us éminent» avocats du R 
attendu ici dans queluues 
pour San Francisco, où il va 
es sœurs,supérieure d un cou- 

s dans cette ville. Ce sera 
epuis quarante ans, que e 
3 rencontreront.

pèlerins sont arrivés 
de Détroit, Etat du 

après-midi, en gare de cette

Jos. E. Tremblay
>-

& GIE.
113 RUE RIDEAU

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc ffay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.

fk*k nt l’hotsl hvhnell.
Maktin O Oaka, Q.C., 1). H. MacTavism, W. Wvl

PRIX NOUNKAUX DES BOISSONS
A une assemblée des soussignés, brasseurs 

et marchands de ale en bouteilles, tenue au 
Russell House, mercredi dernier dans la 
soirée, le 22 juillet passé, la liste suivante 
des prix minimum pour les mai chauds en 
détail eern mise en vigueur,à paitir de lundi, 
27 juillet courant, comme elle a élé ado 
vu 1rs droite additionnels

le pain, les vêtement», sont soumis 
laxc élevée. La m itère est dans le n

ütectionarmé i te; par
vhénécessaire

du 
la v

"ie *U
pour la vente de 
pour qu'on ne leu 
cent ins quand > 
publics, surtout en 
proprement dite.

re a été I

moixell 
M. Dui

mont 

Dans

manque moim-nlan 
eur foin et c

ur fait fair-
CAPITAL STEAM LAUNDRYe*d"eux cents

classe agricole, qui 
lii^ Etats-Unis. On

Pri Lr. surtout au sein
en m iste vers Sule Wini

Ce pèlerinage, qui était sous la direction 
le M l’abbé Antwurp, curé de Notre Dame 
lu Saint-Rosaire, se dirigeait 

upré. Les pél 
le Québec, M

Belcourt, MacCraken ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT OXJHIBHIO. 
OTTAWA

ne voit de prospérité q 
■euis, les politicien* c 
eu lent sur les contrats publics et lés chefs 
de bureaux qui reçoivtnt des bijoux et des 
diamants.

M. Led 
obtenu

IOO Rue Rideau iOO
loivagc et repassage faite sous le plu 

délai et aux pins bas prix.
OUVRAGE garanti

faisons une spikiialite du lavage (les 
rideaux et des chemises blanches.

dt hors de la colonieparmi les mono
spé-couserva curs qui sp 

ublice et les chiIff; ml événement de la’scmaine «terni» 
de notreimposes su M. Jules 

oùraska.
mais est un jeune homme très actif et 

établisse-

Tb, maire de la colonie, 
e Coté de St Pascal de A. Hki<ooiiAnne de Bea 

voyage par 
Charlevoix.

On raconte que d 
com pli » pendant ce voyage.

Au nombre de ces péleri 
Dean, jeui_. 
à Détroit.

jeune personne qui s'était fatigué a 
pendant ses étude», était forcée depuis 
tôt sept »n» de porter des lunettes, ce 

• mi était un véritable martyre pour elle. 
Hier, pendant la messe chantée en 1 honneur 
le Sainte-Anne, Ml e Dean a senti tout à 

coup une tensation qu'elle ue peut exprimer. 
Elle a alors-enlevé ses lunettes pour les es
suyer. Mais elle voyait parfaitement bien, 
d e distinguait tous les obj its qui sc trou
vaient autour d’ede.

Reconnaissante, Mlle Dean se leva et aVa 
r ses lunettes au pied de la statue de

John J. McCraein, 
Hkniikwmix.ontmorency et

RT,
:o. FUne douzaine de quarts 

11 “ de pinte»
rial gallon

$| 32
un senihl

'lue le gouvernement n’a 
ant de majorité

réciprocité avec les 
les ministres qu’ils 

longtemps la

■ pay*. Les 
vendre leurs 
ause du hill 

oh igé» de s’endetter 
c ummgne et finale 

de vendre leurs terre»

nt aux culti- L. BELANGERS nlelligentqui r est créé 
le canton Duhamel, 
qui, nous I e*pi

l’intérêt du p iy* je 
ombre de co mis de i

s qu’en pro 
ilitique de r 
il avertit i

F».

lui donnera M. J. GORMAN, LLBdeux miracles ont été Porter par i 
Doz. quarts

w! ’.«<
W m Wear, 
Arthur An. 
Cie, E 
Wal

valeurs une pi 
Etats Unis, et 
liaieront de 
violation des promesse», qu’ils ont 
daut les é eut ions

La misère est générale dans le 
peuvent plus 
États-Uni», a

I 00 .clic8
Paquets pris et retournés a domicile gia 

tuitement.

un avenir
souhdil

Téléphone No 077 (Su<rfutur dt /.. A. Olivier. )
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
Carleton Chambers. 74 Eue Sparks

OTTAWA.
^Argent a Prêter.

le de dix
n=pÈ .70

atures : Dawes k
leur tète avant

ipe, elle 
bonheur

aisam e
VDle Anna 
lemeurant Cie, Carling Frères, 

Brading.Jolm Maran, 
Murphy Frères, L. Belleck. 

lerson, Alfred Pinard, Bate A 
own, D. N. Charleboia, B. H. 
Gilmour.

Nus vœux de 
et de succès aux nouveaux mariée.

-Je p<utile de l'occasion de 
pour donner à nos colons, un 
truirc les souche», que j «i 
quelque pa t tout dernièrem nt. lo 
Faites un trou de dix huit pouces de proton 
(leur dans le milieu de la souche avec une 
tarriè.e d un pouce, introduisez dans c« trou 

de ealpêtie pulvérisé, remplies z 
cavité et boucliez la hermétiquement. 
telle fait eu automne. Au prin-

s'en trouvera bien
oeser etc. H. F

cultivateurs ne 
produits aux 
McKinley, il» 
chez leur marchands de 
ment sont obligés 
pour payer leur de 
d’argent pour aller aux 

D ridiculise les con 
rade de loyauté 
(pie les réformistes com ha

•obtenir les libertés constitutionnelles, 
les tories de ce temps-là se retranchaient 
aussi derrière leur

PETITE GAZETTEcourrier 
•n le dé-

1. Bro 
H, A. L.

NOUVELLES LOCALES

u° $5
y a quelques a_ 

up merci edi dernier, dan 
Michigan, où il était eugagé dan 
rie. Comment l'accident est 
l'igoorou»,
connus de sa propre sœur . 

lite sur la rue Lloyd 
he lui annonçait 

malheureux 
an» les circona 

lourée. Tous ceux qui < 
funt dans la basse ville 
qu'en termes <

DEMANDE trois tilles travaillero:,: pièce*. S adresser à W. Taylor, au 
le» rue» King et Ride m. Dominion

-A. EL IL.TJSSIE3JRttes et réaliser 
Etats-Uni», 

iscrvateurs qui font pa 
la lui rappelle que lore 

.liaient autrefois

Bag Stoic
Avocat, Notaire, Etc.homme bien connu à Ottaw

nan, qui avait quitté lanommé 
vî le, il

BUREAU
Coin de la A'ne A’idean, Ottawa, Ont. 

Argent à Prêter aveu avantage spécial à 
l'Emprunteur.

un once

tempe, enlevez e bouchon, versez une d 
roqiiil o de koiosene (In ile de charbon) 
la cavité et moi 
tièrement juaqi

2o. Faites un trou dans le milieu de la

5HH RUE aUMMKX
semaines a été

f|\ DEMANDÉ pou 
Uvillage le ('larence Creek Ont. 
tour muni d'un certificat lui 
d'enseigner 'e français et l’anglal 
luire ou autres imformations s ndrewaer à M 
I,aviolette, Sec. Trésorier.

séparée du 
. un ins! 
l»ermeUanta thaumaturge.

Dam le me.ne pèlerinage, 
jeune tille de la même ville, 
figée de dix sept ans, aurait été g 
paralysie dea (Lux jambes

s une »eie- 
arrivé ? Nous 

pas encore 
hittier, qui 

une simple dé- 
î deux mots la 

jeune himme, sans 
tances qui l’ont en- 

oonnaissaient le dé- 
j ne parlent de lui 

eux et ses nomlueux amis 
tort prématurée, 

nt plusieurs années, il avait été au 
service de McLaren & Co. ; il était considéré 
dans leurs scieries comme un premier ou
vrier. 1^ défunt n’avait que 28 ans.

-Un homme, du nom de William Wilson 
âgé d’environ 25 ans, est arrivé la semaine 
dernière les mines de Buckingham, après 
a\-oir reçu le montant qui lui était <1 
laissa sa valise ilansunhôtel de laCha 
et al a ee loger chez M. McBride, L* 
Queen. Quand dimanche dernier, . 
soirée, il sortit avec -une somme assez ronde 
dans ses poches et ne reparut plus. Malgré 
ioutes les recherches faites par les gens de 
l'hôtel, on n'a puencoieobtenii aucimrensei
gnement sur ce qui a pu lui arriver;sa valise 
est toujours là, personne 
mée. Comme Wil

continuée ensuite par 
auguay, Rickman, de 
do Queen, Nouvel e-

levéc.

ee trouvait
Mat

les détails ne sont 
Mde W

liez y ic fou, (To brillera cu
ite dans se* racines lus plus

A. E LUSSIER.

''f!viy Dorxu, 
uérie de la hab

Christian & Cie' A 12.30 la séance
du 
r d

souche avec une tan ivre u un pou 
mètre, de dix pouces de profondeur, mettez, 
dans cette cavité une demie livre .le vitritHo 
et bouchez hermétiquement. Au print.» mps, 
cette souche eijses racines seront tellement 
pourries qu'elles pounont facilement étr» 
enlevées.

Vikvx Orw

DEMANDE--' 
ur le commerce 
Avantage* pai 
nceront maintenant. Artic 

Ne tarde* pas. la- salaire 
jour. BROWN BROS 
, loronto, Ont.

Un bon agent voyageur 
e de ville. Emploie cons-OJ.

coniin»

du premier 
uur»erymen

ENQUETE TABTE - McGREEVY Commercants de Charbon.rtlculiers à—'"'est mardi prochain, "ue a Cour de 
Division, commencera à siéger, pour i 
sous la présidence du Juge Rofs. l.e 
Mosgrove entendra lundi pr(
«journée du mois dernier.

BAsansr du o
Eu dehors du Combine.. Adresse* vo 

commande* à C. Christian, Agent, Nicole 
House, Little Sussex Street, (Ht* va.

ogi
èreiSÉANCE DC 24 1U1LLKT 

qu’il ne siégera 
nain, ni lundi. A la demande de M. Osler, 
e fils de M. Perley sera assigné comme té-

L’examen de M. Robert McGreevy est 
continué. A la date du 27 janvier 1884, le 
témoin écrit à O. E. Murphy, uue lettre lui 

nant des informations au sujet des tra- 
x de Lévis, le témoin dit qu’il avait 

ces informations de son frère Thomas

Le témoin donne quelques nouvel'es ex
plications au sujet des paiements à Tho 
McGreevy, par la société Larkin et Connnl-

sont ensuite examiné» rela- 
ivement aux différentes somme* d’argent 
laralsfaot dans les livres de la société L C. 
k Cie comme ayant été données en sousenp- 
ion». Il explique au lo g I affaire de 
■Admirai et .’origine de la dispute entre

•fjjgemen sa n
Le comité décide

Doivent Etre Vendues ! IE
y-

Les témoins
ne 1 ayant récla- 

élait un grand amide 
disparition, on craint 

■è ou ait été dévalisé. Il 
u clair, un pantalon en 

in pa etot en tweed, 
ent en ville, mais on 

dans le comté

teille avant sa
qu’il ne se soit noyé 
portait un chape» 
drap bleu foncé et un 
Wi son n’a aucun par 
emit qu’il en a quelqc. 
d'Ottawa.

vart commence ensuite latraus- 
du témoin relativement à ses pro- 
Thomas McGreevy et les intérêts 
dans la société L. C. & Cie. 
n de ce témoin est discontinué 

de permettre à M. Stewart d’exami 
les tlocuments déposés le marin entre 
nains du greffier.

M. Geo. B. Williams

ui et 
M. Slew Tontes Marchandises dite Doivent Etre Vendues i

le celui ci -Hier matin, une députation de citoyens 
J marquante s'est présentée devant Son Hon- 
I neur le Maire Birkett et lui a demandé d’ê 
1 tre assez bon de convoquer une assemblée 
j publique de tous les citoyens pour entendre 

en- •; l’Hon. Howard Vincent, C. B., M P., au 
offre f sujet des relations commerciales entre l'An-

£■

l"6’énietir est 
joigeage nsuite examiné, mais son 

i ien d’important. VRAIE VENTE A SACRIFICE«“= iUNECanada. Son Honneur a rt 
pondu que le sujet à traiter était une 
tiou appartenant au domaine 
qu'il était en-debura 
aussi a-t 
Chambre de t.

Un sérieu
tin à Ross Mountain, à un jeune homme 
nomme Charlard, qui a eu les deux jambes 
• ■assées par la chute d’une chèvre mécani
que. L'accident est arrivé hier à onze heures 
du matin, et le malheureux ue put obtenir 
aucun secours, avant qu’on ne* l’eût amené 
un ville entre 10 et 11 heures du soir. L'am
bu auee fut mandée au dépôt du C. P. R. 
pour le conduire à l’hôpital de la rue Water, 
où ses blessures ont été immédiatement pan 
sées. Son père et un emp oyé des mines l’es
cortaient dans ce triste voyage.

— M. Harry Cluff, membre de la société 
Lewis ei Cluff, a été victime d'un accident 
bien douloureux, vers les cinq heures hier 
oir, lorsqu’il était en train de trayai 1er 

dans soc atelier de la rue Wellington
une nouvel e machine que 
de monter, et comme il 

un morceau de bois sur le couteau, 
sou |>eti doigt de la main gauche fut saisi 
par la machine en mouvement, coupé- com
plètement et les autres en partie détachi-e. 
Avant l’arrivée d'aucun secours. M. ('luff 
perdit beaucoup de sang. Le docteur Kidd 
fut mandé aussitôt et pansa les blessure». 
Il est probable que le haut du prenfier doigt 
lie sera pas amputé, vu qu’il n'est que par
tiel ement coupé ; le docteur l'a remis en 
place et bandé proprement.

—Le maire Clark de Toronto, accompa
gné de M. Soper, se sont promenés tous 
deux dans les nouveaux tramway» électri
ques et ont examiné avec soin et dan* tous 
ses détails leur fonctionnement. A plusieurs 
reprises, i e ont exprimé leur satisfaction, 
apres avoir étudié a bonne condition de la 
voie, et la façon dont elle était bien dirigée. 
Toronto, a ajouté M. Clark, étudie le projet 
d’établir aussi une voie électrique sur ses

—Hier on appe’a su numéro 83 de la rue 
Waller l’ambuiance de la ville, pour liana- 
porter à l’hôpital Général de la rue Wate , 
une femme qui souffrait d’une hémor hag r- 

docteur n’accompagm. tl’a n - 
iducteur refusa de pnndre la 

n que l’anbu- 
des inte.irions

£
attribut

il renvoyé la députation devant la 
de Commerce.

dent est arrivé

COURRIER DU JOUR de 
h déFÊTE D INTIMES

Quelle joyeuse et ent 
el e qui e it lieu, jeudi 

" à Rochesterville I
de M. Nelson Ladouceur 

une cinquantaine de personnes prenaient 
place dans la x-aste et jolie la e -le 1 hôtel, 
,-our sa'uer la visite de son frère M. Eiouard 
.adouceur, étudiant en droit de Montréa'. 
)e S^hrs. à une heure avancée de 'a nuit, 

1 assemblée a joui de ces amusements qui ne 
rissent après eux que de bons souvenirs.
Chant, musique, déc amation», toasts cha 

1 jureux accompagnés de 
lues n’ont pas accordé, i 

à l'ennui.

tramante reunion que 
: soir, au 1 Primrose

Hû.e
A l’invitation Cette Grande Vente (la Derniere mais pas la Moindre) Coinineneera

LUNDI MATIN, LE 27 COURANT.
sympathi- 

, une minute a 1 indif- 
Le toast que M. Châ

le xdlle, a présenté eu 
onf'ère de cl 

i souvenirs de

La Liste Suivante vous Donnera une Idee de Nos Prix.
f.irence ou
la'ain, avocat de cette xri 
héros de la fête, son

vai ut rév 
qu il a eu 
lui font honn 

Dans sa ré

» t sympathique 
ues faites dam

étéde ta teie, son coi 
ue heureux.- Les

veil é dans son âme des sentit 
rendre dan» des expression

Tapis d'Escalier de oc. en montant. Etoffe à Relie, toute lain, de 5c. en montant. Indiennes de 4, 5, fi, 7, 8. 9 et 10c. en 
Dentelles Orientale s de couleurs 10e. la verge tn montant. Un lot de Soies Barrées,

i
travaillait seul à 
la société venait Frippé Crème 4c. seulement.montant.

UnUnies et Satins, valant beaucoup plus, pour 2"c. la verge. Bas en Coton pour Enfants, valant bien plus, de 5e. en montant, 
lot de < lazes et Nets pour Voiles de Dames, valant de 15c. à 25e. pour 5c. la verge. Matinées en Indiennes iiour Dames 50c. en

Un lot

ee, M. Edouard Ladouceur 
8a voix vibranteTb1

tes obseï varions patrioti- 
s no langage é égant et facile 

nt laissé dans l'assemblée une 
ont e le gardera longtemps le s(

M. Dolan Conseiller de Roc

thiq’iie,

Chemists en Flanelletfce jiour Hommes, «le 50c. et 05c. en montant,montant. Couvrepieds en couleurs 50c. et plus, 
de Hardes Faites, à moitié prix. Un lot de Frillings presque pour rien, lies paniers de Franges, Boutons, Rubans, Collets de

impression

hesterville,de
li succéda et fie en anglais des remarques 
ien appropriées À la circonstance.
Enfin M. J. W. Poitrae, compagne 

tude, et confrère en droit de M. Lad 
a soutenu la réputation qu’il a'es* acquise, 

souvenirs d antan avaient aussi fait vi
son âme et e’celdire qu’il fut éloquent, 

dames devaient avoir leur part, au*ai la 
t il donnée large et élégante. Elles 

auront gré des observations spirituelles

Papier et un grand nombre de coupons à très bas prix,
1.

n d’é- —-A.TJSSI
IteS

Couvertes, Flanelles et beaucoup d'autres Marchandises d'Antomne à aussi bon marché Venez à bonne heure pour avoir plus de 
choix, les premiers arrivés, les premiers servis.Les

]-. ra

qu’il a faites 
comme il le d 
applaudisse 
a itrefoi», d

garçon», qui, 
des rires et des ~W~milieu di

monta de 
ans certains 

taxe sérieuse, 
le cé ibat à PIGEON, PIGEON & CIE.'éd,

d’Europe sou-pays
Onmis à une 

Fait point I 
croit del'e

ne reconnaie- 
d acheter le 

, tout comme on paye un 
oit pour ses marchandises à la douane. •' 
Il était deux heures uand l’assemb 

dispersa, empoitant le meilleur eonveni 
la soirée, et enchantée de l’hospitalité fran- 

rdiale de MM. Ladouceur et Ville-

Comme aucun
bu lance, le con 
malade, donnant pou 
lance n était pas au 
haritables.
Hier eoir, elle fat ensuite mandée 

lean F MPRMS pour conduire chez mi, eur 
COMITÉ DES COMPTES PUBLICS )a rue Slater, un jeune homme souffrant de 
I* que tion de la bâtisse Lange vin est ve- la fièvre typhoïde ; il était tombé victime

nue de nouveau devant le Comité des Comp de cette triste maladie à Hawkesbury. L’am-
tes Publics, pour être soumise à sou examen. bulance refusa encore de prendre ce malheu-
Le premier témoin eat M. Garth, de Mont- reux, prétendant qu’elle avait pour mission
réal, qui a fourni les appareils de chauffage; de ne transporter que le* personnes victi |
il prétend qu’il a payé au oontracteur Char- mee d’un grave accident ; en conaé |uen-c I
lebois $3.750 pour obtenir l’autorisa tion une voiture de louage dul transporter 1- { 
d’entrer dan» la bâtisse, ce, qui a diminué uioriliond chez lui

che et co

Enseigne de la Boule d’Or.Communiqué be-

4-9 ET 51 RUE RIDEAU.I

EMIN DE FER

COLONIAL1

entre l’Ouest 
lu SL Laurent, 
province (le Québec ; ainsi 
au Brunsxvi.k, la Nouvelle 
u Prince Edouard, le Cap 
ee de la Made einc, Terre-

press quittent Montréal et 
jours (dimanches exce 

eeiination de tous 
t de chars, en 27

e les 
Baie

de ‘"u

pté) 
ces points 
heures et

iraine express directs sur le 
ercolonal sont brillamment 
tricité et sont chauffés par 

1 locomotive même, ce qui 
blement au confort et à la

eets sont attachés des 
s, nouveaux et 
ara salons pour 4

>
1er les plus en vogue, ainsi 
le pêche les plus recherchée 
route de l’Interuolouialqui

LAROSE
.Auditeur, Syndic

iUHANCE
:u, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau
E 189.
ions faites promptement

EVEQUE,
CANTEUR.

ian : Marche By.
et Bijouteries

t de toutes qualités. Seront 
ir cent au dessous des prix 
ique Article est garantie tel 
non l’argent vous sera rem 
S, No. 30 rue R: 
eurs.) Réparations d 
s garanties et à de

belü-LA

IEMIN DE FER \

i atlantique.
SIGNS D’ETE.

'X!

posez-vous durant 
is promener sur le St 
le lac Champlain, 
aux Montagnes Vertes 

es Blanches ou dans d'au- 
? Alors, avant d’acheter 
Iressez vous iu bureau des 
nada Atlantique, bâtisse 
se, au coin d s rues Sparks 
avoir des 

s, etc.
rons des billets pour tous 
ner, à des prix excessive-

l°ns l’attention du public 
tiques excursions suivan- 
vers les Rapides du St-

s fait nos ai rangements 
r Gatineau qui marche 
ar semaine entre Clark’s 
ntr(*al jusqu'au itr Octo- 

Lc vapeur quittera 
•5 Mardis, Jeudis el Saine 
-• des trains du 
ston, New-York, Ottawa, 
le tous les points 
sautera les Rapides, 
éal vers trois heures p. m. 
iront délivrés par cette 
uébec, tous les points du 
tussi pour tous ceux du 
' Intercolonial, 
ituision du Samedi à 
het bon pour partir par 
Samedi 
e, par
ou par la rivière Ottawa 
r Navigation Co.) et re- 
ferréc, par le train du 

ou par les rapides du St
ir l’Ottawa River Navi- 
viAre Ottawa), 
wa à Valley field et retour, 
m’s Hotel inclus. Billet 
s les trains du Samedi et 
rii. Les Rapides du Co- 
V al ley field sont devenus 
i présence de la Perche 
jrs eaux.
de du public, de bons 
fournis.
wa à Rouse’s Point et 

pour trente jours, 
lotel, situé au pied du 
n est le meilleur dans le 
-York, pêche et naviga-

wa à Rouse’s Point et 
ompris â Windsor Ho- 

1 pour le Samedi, retour 
undi.

ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 
t de Valleyfield, devient 
r plus renommé 
i nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

cette

prix exception

', voyage complet 
bâteau en sautant

, comme

S. Etuis
Agt. Pass, de la ville.

Xgt. Gén. des Pass.
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De 1830 à 1840, le résea 
une transformation et une e: 
remarquables. De ‘234 mill 
passé à 5,475.

Dans ce total, la part la p 
■idérabie devait être altnbi 
Etats Unis (2812 milles) qui 
adopté avec enthousiasme i 
couverte mettant à peu d’he 
l’océan Atlantique les villes 
térieur et même ce qui éta 
le FarUat, c’est à due 
ouest du Mississipi ; le chei 
fer allait leur permettre de 
en. valeur cet immense tt 
qui s'étend entre les deux o< 

A cette même époque t 
l’Angleterre possédait plus < 
milles de voies ferrées et la 
seulement 308 milles, 
puissances s’étaient lancées 
mouvement, notamment Ih 
gne—qui, dès ce moment, p< 

réseau à peu près égal à 
la France—la Belgique, les 
Bas, l’Autriche, la Russie—t 
milles—et même la grande 
Cuba, devançant sa métropo 

Franchissons un nouvel 
de dix années ; ou n’est plu 
la période des tâtonnements 
tables de la première hei

I

obstacles qui accompagne! 
les débus d’une grands

prise, sont surmontés et la n 
industrie va entrer dans v
étoi i u te de progrès et de c 
pen ci t. En 1850, le réseac 
23,750 milles, 
possèdent plus du tiers,8,75( 
La part de l’Angleterre estd 
celle de la France, 1,875. 
voyons apparaître quelque 
velles nations dans le rel

Les Etats I

celles qui se décident à corn 
un réseau ferré : telles i 
Suisse, le Danemark, l’Italù 
pagne, le Mexique et le Cam 

De 1850 à 18b0, la progrei 
encore plus forte, comme ci 
turellement à prévoir : on st 
n’y a plus de civilisation sa 
min de fer, plus de commer 

Le Portugal se décide,
lui même construit quelque! 
de voies ferrées ; ia Norvègi 
Suède suivent son exemple, 
est de même des nations de 
rique du Sud, Brésil, Pérou, 
le Cap possède un peu plu 
mille de chemin de fer, les 
Anglaises 750 milles, VA 
185 milles. Si bien que le 
du monde atteint et dépasse
72,500 mil es dont la Rép 
Américaine possède la mo 
cette époque,le réseau franç, 
teignait pas 6,250 milles.

ieerasa

of Toronto.

a%m
h0

lF.REN,
FSLSÏfcim»

JETE FOR PRIM

wmWm?fVü:™ A ‘JlsTiSÏ
Tout. <,'TO.

T Warehouse & O

-L Publie par I
\

abonnemen

LE CANADAJ,| Journal Quotidien du Sc

$ 4Un An^en Ville 
fin An tar la Poste .... $ 3

12eme. ANNEE Ni

LŒiiS?
HUES<

-f-* Depuis 18-25.—année ou 
Angleterre l’ouvertur 

première voie ferlée, l’indi 
• chemins de fer a progressé 

rapidité me-veilleuse. Il 
maintenant dans presque
nays du monde. La long 
taie de cet immense rés 
sillonne aujourd’hui le glo 
357,000 milles de quoi en f 
de quatorze fois le tour.

De l’Angleterre, la nouv 
passa en Autriche,venuon 

France, aux Etats Unis,en 1 
en Allemagne, en Canada 
premier chemin de fer fut 
le 21 juillet 1836.

Mais ce n’est an’en 183

♦

peut constater dans le rr 
timide de cette ir

qu’on exploite maintenant £ 
si haute échelle et avec tan 
cès. A cette époque. l’An 

174 m)
, n’avait encore que

voie ferrée, la France 20 et
Unis, qui devaient arriver £ 
un chiflre formidable, n’en 
taient que 40.

I

Solution î Antipyrine
TFBOUETTEde

CON PRE

Miy raine#, Mauæ tie 'Tcfr. Névralgies 
Colique#, Asthme, Emphyèhme, OotUte, 

Aih a ma f i#»te, Sciatique et DOULEURS en général. ,
d’e»/;er ïAMjTtPYRiSE de TttOtJKTTE

.Vente en Grc t Pwrls, S. MAZIER, Pham'»", 254, boulJ Voltaire'
Depo-ltaire à Ottawa : n- F X. Valade.

A Québec : D’ Ed MpRIN & C . - A .Montréal : LA VIOLETTE * -'ELSON
KT DANS TOUTES LKS IMUNCIPA1.BS eilAHM AGiKS

-ff ASTHME@ Sr'r.’ïïSBaSrSKtt
A obtenu le» plus hautes 
récompenses. — D6p6t 
dans toutes les pharmacies

MLln
Km An «mi» 1*-. r'.s.useW:

ApampMetof inronnatkro ends
Istrsotuf t bo laws.«howto# Bowl 
fc Obtain Patenta, Cara.it». Trail

mm«•l

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207, rue St-Honorè, à PARIS 

0RIZA-0IL* ESS. ORIZA* 0RIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZATelsqne
GRIZA-VELOUlE*ORiZA-TONICA ORIZALINE*SAVQN-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputati*»n 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT (tins toutes les AVISONS HONORABLES de PARFUÜERIEet DROGUERIE 
Envoi franco do Paris du. Catalogue illustre

IlÔLutTdïiTÂiiTAÙiÈâëll
I AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAU < CRÉOSOTE

la considèrent comme le rernhde le plue ettr et efficace contre lesIhiàladies de poitrine!
■ PHTHISIC, «nOHCWTC» CHIMIQUE,. TSU1 MCItMlt .1 OPIHÏSTRCS I 
I*. T..« L. HAUTAUSIHOI, ” ~ CW. PRHie. B

DÉPÔTS Dans TOUTES LES PEISC1PAUES PHABMACTES DU PANADA B

Pendant la décade suiva 
I860 à 1870, iee progrès son 
rapides, puisque Vannée 11 
l’ensemble des chemins de f 
vt r à 131,250 milles.

La République Argentine 
apathie, elle qui, poui 

attendu si longtemps,semble 
s’être trop pressée, puisque I 
fébtile qu’elle a mise â coi 
des voies non productives i 
peu conti ibuô à produire l« 
qui l’a si vivement affectée 1 
temps dernier.1

g UNIMENT GEMEAU;
£2 36 ANS DE SUCCÈS A

Seul TOFIQPE remplaçant le FF.r sans 
douleur ni eliule du poil. .Ymule par les vétéri
naire» renommes; éleveur», entrait 
hara», etc.

Guert.-on rapide et sûre dop Boiterie», Fou- T 
litre», Ecurt», Molettett, 1 e*,iyonn. Eilgor- H 
gements dus jambes, Snros, K ai uns. etc. Pevuh'.lfT 
et Résolu U T infaillible et sans riv .1 dans les An- 

rrhe». Bronchitem. Inflammations 
Fleuré»ie», Hydrophiles, Helen-

8}S
1 =

É>^ aine», Va tan
JE** -les Poumons, du Foie, des Intestins, 
i op lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
( Pansement à la main, en 3 et t minute?, sans couper le poil,
<A S3 Dépôts : Paris, MESTIVIER A G«*. 275, rue Saint-Honoré
V pr* HONTRÊH : LAVIOLETTB A NELSON. - Q'ttBÇ" : ED MORIN A CO.
H tt-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARUACiKS DU CANADA.
îot 8

1.1111!! 61.nENDALCS 
1PAVIN CURE

ii PORTA I E J 1
The IBoet Nieceuf»! Remedy

ered, a* It Is certain In lu affect» i 
bllRlvr. Kvail proof below :

ever dlucor - 
and does nul

KENDALL’S SPAVIN CUBE.
Helena, Montana,

De. I). J. Kendall Co.,
Oeutlemen • I take pleasure In letting you know 

Unit I have uee<l your Feudal I1» Spavin Cure for a 
very bad cane of Ilone Spavin and Splint and 
waa very «ucceesfuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After thecnrcl sold my team for 
S&'iU. Hereafter I use none but Kendall1» Spaxlu 
Cure and pral-1 " ' Ighly. Dennis Hoove.

m

KENDA i SPAVIN CURE.
Stbektstill*, P. Q., May a, 1889.

Knoeburgh Falls. Vt.
I have useil Kendall’s 8|*vln Cure 

and also In a case of lameness and 
and found It a sure cure In every re- 

•ally recommend It to all horsemen. 
Very respectfully yours

Da. H. J. Ken

Gentlemen :
for Spavin» 
SUIT Joint»
•peel. I cordl

Auiti tea lit s,

KENDALL’S SPAVIN CUBE. Anglaise
_ T, , ^ Fessbdboh, Ohio, March 8, *90.Dr. R. J Kendall Co.,

Oems : 1 have used your KendaIVs Spavin Cure 
• ii.vetuduilv, on * trotting horse who had a 
Thoronithpin, two bottles were sumdvut to 
pronounce him sound and all right. Not a sign of 
Uie puff has returned. I recommend your Uniment 
m all In need. Yours respectfully,

Chas. A. Braknook 
Porker Bow Stock Stables. 

Price SI per bottle, or six bottles for $5. Aildrug 
<lstR have It or can get It for you,or It wl.l be sent 
to any oddrvRS on receipt of price by the proprie
tors. DR. B. J. KENDALL CO.,

~ .harsh Fit
GOLD BY ALL OKUGGIST8.

1 ccseaigefe

Cor dee n ee-----
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OTTAWA

Symptoms
of marrvy

êôidçaâeâs

<

Peint nés préparées, 
Peinture, 

Tapisseries,
V itres,

Mastic,
Pinceau

Huile,

Eté.
cu/u/rt/

A"RTICLFB

Si

De reioliire eu General

CANADA SAMEDI 25 JUILLET 1891 ~

Bryson, Graham & Cie.
VENTE COLOSSALE 

SEMI-ANNUELLE.

John Murphy & Cie.
66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

AMELIORATION*.

Arrives de Nouvelles 
Marchandises 

AMELIORATIONS. Arrivée de Nouvelles 
Marchandises.

ée de Nouvelles

AMELIORATIONS.

Grand Besoin de Place
MEDI.

OCCASIONS DU SAMEDI.
OCCASIONS DU SA

En conséquente, 
cette nouvelle chai 

Li.e* la nomenc 
ce que nous vous offrons

nous donnons au publie 
ice, cette benne occasion, 
ature suivante et jugez de

LINGE DE DAMES. LINGE D’ENFANTS
Blouses. Robe de Serge et B eu Mat in
('haies pour Déjeuners. Robei Brodées. 
Jerseys Pinafores.
Tabliers de Toi’e. Vêtements d'Eufmts. 
Robes de chamb: e,

Tous les articles que nous venons do nom* 
mer sont préparés à subir votre inspection.
Sur les Comptoirs et les Tables 

du Milieu en Haut.
Dans la Chambre des Manteux

DE NOTRE- - - -

SURPLUS
-----DE-----

Marchandises d’ETE. LINGE DE DAMES. 
BLOUSES, Soie Epongée 
dina1. Bleu C air. vendues 

11.00.
PRIX.

Crème, Car 
maintenant

B ouncs d’Indiennes et de Batiste 
B ouses en Flaneilette 

Châles de

à S-ZOO

/

Réductions immenses en Etoiles pour Robes, en Manteaux de Soie, en 
Mousselines, en Dentelles, en Bonneterie, en Gants, en Circulaires, en Para 
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couleur (
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moitié orixNos marchandises sont marqu as 
tout ce dont vous avez besoin, et sans aucun trouble.
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Samedi soirs ju 
de non clients, qui 
durant la journée. 

N'oubliez pas chez

ouverts tons les 
i ma l'intérêt

lag.tsins sont ouvt 
squ'à 10 heures, d

ne peuvent venir nous voir

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.

LE

être resnectée, elle ne vient pas ! baigné d’une sueur froide, tordait 
chercher son sigisbée au moulin, fièvreusement entre ses doigts

—Je vous répète, mon colonel, le manche de sa cravache, 
qu’au moulin ou ailleurs, je ue —Insulter madame la duches-
permets à Ame qui vive de man- se ! riposta le colonel, toujours et 
quer de respect à une femme, et - de plus en plus cruel et irnpitoya- 
snrtout à madame la duchesse ■ ble en ses sarcasmes, moi ! Allons 
de Sauves. Donc,s’il vous prenait (donc l et po irqn-i Y parce que 
fantaisie d’olfenser madame...

—Eh bien! que feriez-vous? 
dit le colonel en s’avançant la 
tête haute, et avec un accent où 
le dépit, la colère et la plusamé- 
irouie imprimaient h la fois leurs 
vibrations les pins émues.

—Colonel! monsieur Robert! je 
vous eu supplie, s’écria la du
chesse éperdue et cherchant à 
s’interposer entre les deux ad ver-

—Ce qui je ferais ? 
vous prouverais, tout colonel que 
vous êtes et fussiez-vous maré
chal de France, que je suis un 
homme à faire expier à l’offen
seur le moindre outrage qu’il se 
permettrait.

—Ah I vous me prouveriez 
cela ! en êtes vous bien sur ?
Eh bien ! moi, mou petit mon- ez 
sieur, qui n’ai pas de leçon à 
recevoir de mes subordonnés, 
mais qui en ai à leur donner, je 
vous prouverai que ce n’est pas 
impunément non plus qu’un li
eutenant manque de respect à 
son colonel. Vous allez, en at
tendant, me‘faire le plaisir do 
décamper bien vite d’ici, et de 
retourner au régiment à l’instant 
même. Vous at’ez violé les ar
rêts de rigueur qui* vous ont été 
iuliigés. Tant pis pour vous 
vous vous êtes mis dans le cas 
d’être considéré comme déser

FEUL LE TON du CA N ADA

UN MYSTERE
LA DIANE DE L’AMOUB'

Cinquième Rkiubdk La Fkmmk 
Mystérieuse.

ma lame préfère p^ur ses carava
nes amoureuses un lieutenant à 
un colonel, un petit inconnu à 
un gentilhomme; mais j’est tout 
naturel ce'a, c’est même très dé
mocratique.

—Ah ! c’en est trop ! s’écria 
Robert, dont la colère se tournait 
en rage. Monsieur,—car je vous 
declare qu’il n’y a plus ici de 
colonel pour moi,—tant que vos 
railleries et vos outrages ne se 
sont adressés qu’à moi seul, j’ai 
pu les supporter,mais du moment 
où vous ne craignez pas de les 
adresser à madame, c’est une au
tre affaire, et je vous somme de 
lui faire à l’instant même vos

iSvttei
Fresqu’au même instant la fe 

nôtre s’ouvrit avec fracas et don- 
passage à un nouveau venu.

Celui-ci s’élança d'un bond au 
milieu de la s ille. basse et ses 
boites a éperons d’acier retenti
rent sur le pavé de brique à chaî
ne de pierre comme un éclat de 
foudre, en soulevant un sillon 
d’étincelles.

Eijt-il besoin d’apprendre au 
lectevr quel était ce nouveau 
venu, et n'a-t-on pas deviné qu • 
il ne pouvait être autre que le li
eutenant Robert?

L’officier avait violé les ariêts 
de rigueur qu on s’était empressé 
de lui infliger, suivant la recom
mandation du colonel, à son 
arrivée au régiment. 11 avait 
enfourché son cheval, sans même 
attendre que l'aube lut venue, 
et il arrivait de Tours, après une 
longue étape, parcourue 
une rapidité extraordinaire, au 
risque de cuver plus d’une fois 
sa montu.e. Détail là en petite 
tenue, le bonnet de police sur la 
tète, la cravache à la main, tout 
poudreux, et hors d’haleine, mais 
il n’avait pas manqué au rendez- 
vous donné par la duchesse de 
Sauves, et il se tenait debout 
frémissant et tout prêt à la dé
fend-e envers et contre tous.

En l’apercevant, la duchesse 
avait tressailli jusqu’à la moelle 
deoos ; car elle pressentait qu’il 
allait se passer quelque chose de 
terrible entre ces deux hommes, 
désormais adversaires acharnés 
et implacables,' t ce qui, eu toute 
autre circonstance, lui eût sem
blé un secours providentiel s’e- 
tait transformé en menace et en 
épouvante indicible

Sous l’influence de cette pen
sée, elle so laissa glisser intincti- 
veinent plus morte que 
jusqu’ au bas de l'escalier dont 
elle avait gravi les premiers 
degrés, et, pour la première fois 
alors, elle releva vivement son 
voile. On put voir ses beaux yeux 
noirs rendus plus brillants par 
les larmes qui s’y amassaient, et 
son visage où se lisaient les plus 
viv s angoisses. D jà devenue 
suppliante, elle s’avançait au de
vant du jeune officier pour lo con 
tenir, lorsque le colonel,sans per
dre un seul instant, au moins en 
apparence, son imperturbable 
sangfroid et son insultante iro
nie, s’écria, en arborant son lor 
gnon soas l’arcade sourcilière de 
l'œil gauche :

—Oui du ! il me semble que 
c’est M. le lieutenant Robert.
Commencez par vous découvrir, 
monsieur, devant votre colonel.

Robert ôta machinalement son 
bonnet de police.

—C’est bien, continua flegma
tiquement M. de Montmaguy.
Maintenant, je suis curieux,mon 
sieur.de savoir qui vous a permis 
de quitter votre garnison où vous 
étiez aux arrêts de rigueur.si j’ai 
bonne mémoire.

—Personne, mon colonel, arti
cula l’officier d’un ton farouche 
et les yeux étincelants, car ces 
arrêts étaient injustes, et le géné
ral sur ma réclamation,ue pourra 
pas faire autrement que de les 
lever.

— L’a-t-il fait Y
—Vas encore, mais il le fera.
—Qu’en savez vous Y Je ne

Vjis qu’une chose, mo1, « est que 
vous avez déserté !

—C’est possible.
—Pourquoi 1 Que vouez-vous 

faire ici Y
— T’ai cru que ma présence 

pourrait être necessaire. Me trom- 
pais.je ?

—Mon cher, quand on veut 
jouer le rôle de Don Quichotte 
à l’endroit de la princesse ou de 
la duchesse Dulcinée du Tobose, 
on respecte les convenances et 
l’on ne pénètre pas dans un logis 
par la fenêtre avec effraction, 
comme un voleur, entondez-

—Parfaitement, mo i colonel ; 
mais il me semble que, s’il y a ici 
un voleur, ce n’e>t pas moi.

—HeinI plaît-il ? reprit M. de 
Montmagny, toujours impitoya
blement sardonique, vous allez 
dire que c’est moi peut-être ?
Allons doucl qui voulez-vous 
qui vous croie ? Pas même, ma
dame. C’est vous qui voles les 
pommes du voisin ; moi je me 
contente de dire : Part à deux.
Quel est le coupable Y Demandez 
à votre adorable complice ; elle 
s’y connaît.

—Mon colonel, prenez garde !
Jeeuis votre subordonné ; traitez- 
moi comme il vous plaira ; 
n’oubliez pas que madai 
droit à tous vos respects,

—Allons donc !... madame vous 
rirait elle-même au nez si je 
n’étais pas là. Quand une femme En mémo temps le jeune offi 
de qualité comme madame veut cier, les yeui hagards, le front

na

Je

excuses.
—Des excuses, moi 1 Décidé

ment, mon. cher, vous extravagu-

Ro-— Oui, vous ! poursuivit 
bert d’une voix qu’étranglaient 
au passage toutes les émotions 
tuiuultueuses,auxquelles il était 
en proie, ou sinon je vais vous 
traiter comme vous le méritez.

—Je. vous en défie !
—Malheureux ! balbutia la 

duchesse haletante, éperdue qu 
allez-vous faire Y

Et elle se jeta au devant du 
jeune homme, qui avait levé sa 
cravache et la brandissait au 
dessus de sa tète.

— Laissez le faire, madame ! 
dit le colonel en haussant les 
épaules, croyez vous donc qu’il 
me fasse peur ?

Puis, se tournant du côté de 11 
porte qui était lestée, co mue o i 
l’a vu, toute grande ouverte, il 
se mit à l'aire signe à plusieurs 
passants ; carie bruit de cette j 
scène avait attiré plusieurs per- j 
souues lu dehors, qui,attroupées] 
à la porte du moulin,eu suivaient 
curieusement a distance, depuis 
quelques instants, toutes les 
phases.

—Holà! vous autres, cria-t-il 
sans s’emouvuir, vous pouvez 
entrer, braves guis, il faut des 
témoins.
Entre tous ceux qui pénétrèrent 
à ce moment dans le moulin se 
trouvait le lieutenant Saavageol. 
à#a pipe à la bouche, les yeux 
éearquillés, il suivait avec une 
avidité presque fiévreuse les inei 
dents d’une lutte qui chatouillait 
délicieusement toutes ses rancu

tour, et si vous ne partez incon
tinent, j’envoie le premier pas
sant chercher les gendarmes, qui 
sont à cinq cents pas d’ici, et je 
vous fais prendre au collet et 
eonduiie, sous bonne escorte, à 
pied, de brigade en brigade, jus
qu’à Tours. Cela vous va-t-il Y 
vous n’avez qu’à parler.

Eu même temps, le colonel se 
dirigeant vers la porte qu’il 
avait fermée, comme on sait, à 
double tour, la rouvrit tout yran 
d«‘, et d’un geste impérieux et 
méprisant invita son subordonné 
à sortir. Madame de Sauves elle 
même.compreuaut tous les périls 
d'uue semblable situation, sem
blait par son attitude et ses re
gards conseiller l’obéissance;mais 
il est des circonstances dans la 
vie, où les natures les plus dou- 
cee, les plus plaçjdes, s’exaltent 
jusqu’à la frénésie

Robert était dans une (le ces 
circonstances-là: cette servitude 
militaire, dont plus que tout nu
ire,il axait subi le joug écrasant 
en même temps que si humiliant 
à la fois, et s’y était soumis avec 
uue résignation toute passive 
tant qu’il no s’était agi que de lui 
même ; mais du rrojoeut qu’il 
s’agissait aussi d’une autre per
sonne, dont il se sentait dél'en- 
seur-né. il était fermement résolu 
à briser tous les liens Je la dis-

—Ah! vous voulez de* té
moins! reprit Robert dans le 
paroxysme de li fureur. Ah! 
vous refusez de faire des excuses
à madame que vous venez d’in
sulter ! Eh bien, soit 
témoins-là n’ont pas vu l’offense, 
ils verront lechâti nent.

A ces mots, se dégageant par 
un brusque effort de l’etreinte 

cipline et à les fouler aux pieds, j douloureuse de la duchesse, le 
dut-il en coûter la vie. |ouue officier balafra le visage

-—Je sais, répondit-il avec l’ac- ! colonel d’un coup de cravu-
cent d’une implacable déterrai- vhe. 
nation, je sais la peine que j’ai 
encourue en violant mes arrêts ; 
mais, mou colonel, vous n’êtes 
pas ici chez vous, vous y êtes 
contre le gré de madame, et c’est 
à vous d’en sortir le premier.

—Ah ! mon cher, x’ous x'oulez 
faire la police du moulin. Je 
comprends cela ; x'ous êtes dans 
votre rôle, mais il ne me plaît 
pas, à moi, de sortir d’ici.

—Ah bien 1 mon colonel, je 
n’en sorti.-ai pas non plus.

En parlant ainsi, Robert, sans 
se laisser arrêter par Jes regards 
suppliants de la duchesse,put un 
escabeau et s’assit résolument.
Cette fois la mesure était comble, 
et le colonel s’écria d’une \-uix

—Tbuché! s’écria le doyen 
des lieutenants en laissant tom
ber sa pipe, qui se cassa sur le 
pavé de brique.

M. de Montmagny pâlit affreu
sement; mais, toujours maure de 
lui, toujours fier et ironique, il 
saisit lacravacne entre les mains 
de son adversaire, sans que ct»lui- 
ci cherchât même à la retenir, 
puis il la brisa sur sou genou. 
Cela fait il invita du g.-ste le 
lieutenant Sauvageol à s’appro
cher, et avec le plus grand sang, 
iroil:

— Vous arrix'ez à propos, vous 
dit il, et vous pourrez j)or- 
ter témoignage devant le conseil 
d-‘ guerre. Lieutenant Sauvago- 
ol, allez me chercher les geudar-

—Bigre ! grommela Sauvageol, 
est-ce qu’il me preud par hasard 
pour un planton ?

—M’avez tous entendu Yreprit 
brusquement le colone', vous 
préviendrez le brigadier qu'il y 
a au mouliifun officier déserteur 
nui vient de frapper son colonel, 
et qu’il faut qu’on vienne le 
prendre tout de suite.

—C’est humiliant tout de mê
me, murmura mentalement Sau- 
vageol. C’est égal, je viens de 
me payer là un spectacle qui me 
console, chouia.de toute les passe 
droits et de toutes les injustices 
qu on m’a fait avaler.

Là-dessus il sortit du moulin 
en grande hàt&

Au milieu du trouble indescrip 
tiblo que cette 
nait,

tonnante :
—Qui vous a permis,monsieur, 

de vous asseoir quand votre co
lonel t st debout ?

Eu parlant ainsi, le colonel, 
d’un coup de pied, renversa l’es
cabeau. Robert chancela et son 
front alla heurter l’angle d’une 
table,en sorte qu’il se releva tout 
saignant. A ce spectacle, la 
duchesse, hors d’état dé
sormais de surmonter toutes 
les émotions poignantes qui 
déchiraient son cœur, s’élança 
auprès du jeune officier qu’elle 
etreignit entre ses bras.

—Robert ! mon Robert ! 
s’écria-t-elle en éioi.ffaut un 
sanglot.

—Et \rous dites, madame, re
prit amèrement le colonel, que 
ce prestolet n’est pas votre a- 
inant ? Mais pour qui me prenez- 
vous donc tous les deux f Pour 
un aveugle, pour un niais peut- 
être,comme votre cher mari, que 
vous bernez si bien ! Allons I un 
baiser de votre jolie bouche pour 
cette égratignure, et il n’y para* 
tra plus. Pauvre petit !

—Taisez-vous ! monsieur, tai
sez vous ! s’éena Robert ivre de 
colère, sinon je vais oublier que 
vous êtes mon colonel ; car je 
crois que vous venez d’insulter 
madame.

scene occasion- 
pendant que toute la popu 

iation d’alentour, qui revenait de 
la grande’messe, s’attroupait aux 
abords du mou in et que les plus 
hardis faisaieut invasiou dans 
l’enceinte et jusque dans la salle 
basse, on vit tout à coup l’idiote, 
efffayée par les éclats de voix qui 
avaient retenti jusqu’à elle et 
par tout ce qui s’en était suivi, 
descendre ou plutôt iouler jus
qu’au bas de l'étroit escalier qui 
couduisaib à la chambre.

( A iJantûàuêr)
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